
Du §able dans les engrenages
La paix en suspens

La Chaux -de-Fonds, le 6 octobre 1945.
Les ministres des aff aires étrangè-

res de cinq Etats : Etats-Unis, Angle-
terre, URSS , France et Chine, ont
consacré de nombreuses et longues
séances à f ixer entre autres let sta-
tut géographiqu e d'apr ès-guerre.

Ils n'y sont pas arrivés.
Au dernier moment, l'URSS préten-

dait exclure la France et la Chine de
la signature d'une pa rtie du p rotocole
(aff aire s balkaniques et danubiennes)
ce que le représentant de la France
qualif ia d 'un mot cru.

Tout cela n'est guère encourageant.
La Charte de l 'Atlantique avait ar-

rêté des principe s en ce qui con-
cerne les droits et les obligations des
Etats , grands ou p etits.

Chacun d'eux devait pouvoir préten-
dre à un territoire correspondant aux
éléments f ondamentaux de son exis-
tence. Et chacun d'eux devait , par
réciprocité , ne p as emp iéter sur ceux
du voisin.

A 130 ans de distance, c'est le con-
tre-pied des pr incip es du traité de
Vienne, où les souverains s'étaient
rép arti les peuples comme du bétail.

Le grand inspirateur de cette Sain -
te-Alliance avait été le tsar Alexan-
dre, sous l'inf luence d'une dame âgée ,
la baronne de Krudener.

ll est bizarre , mais non incompré-
hensible , que ce soit la Russie de Lé-
nine qui rep renne à son compte les
conceptions po litiques d'un autocrate.

Au cours des années, le traité de
Vienne f u t  battu en brèche.

Toute l'histoire du XlXme siècle est
f aite de revendications et de conf lits
d'aff ranchissement .

Le critère des gr oupements en ins-
tance d'émancipation ne s'embarras-
sait p as de questions de langues , de
religions, de cadre géograp hique. Une
seule chose comptait : l'aspir ation des

peupl es à se constituer en nationalités
indépendantes.

Le traité de Versailles de 1919 remit
à l'honneur le principe des nationalités.
En Europe , il consacra l 'indépendance
de plusieurs Etats : Pologne , Finlande,
Etats baltes, Tchécoslovaquie, déta-
chés de l'Allemagne ou de la Russie.
Plusieurs pay s récupér èrent des terri-
toires que la f orce leur avait enlevés;
d'autres s'arrondirent de régions qui
leur app artenaient ethno graph ique-
ment . ' . . . . :_ .,

Ces rép artitions ne donnèrent pas
satisf action à tous les intéressés . Si ' tes
irrédentismes se montrèrent satisf aits,
comme celui de l'Italie ' annexant "le
Tyrol , Trieste et l'Istrie , comme
celui de la Roumanie recouvrant * la
Bessarabie et la Transyl vanie ; com-
me celui du Danemark rentrant , en
p ossession d'une p artie du Holstein,
etc., il en surgit immédiatement d' au-
tres, qui devaient plu s tard s'associer
au mouvement de récupération suscité
p ar le troisième Reich.

Auj ourd 'hui , les idées wilsoniennes,
démocratiques et égalitaires, reprises
pa r la Charte de l 'Atlantique , ne ser-
vent plu s de directives. Par la volont é
de VU. R. S . S., tous les Etats cessent
d'être placés sur le même p lan. De
p lus, les pay s qui f urent neutres pen -
dant la dernière guerre sont exclus de
la Société des Nations unies.

Les Etats-Unis et la Grande-Breta-
gne mirent ap rès couo la sourdine aux
rrrindoes dn la Charte de l 'Atlantiqnn.
V f al lait d'abord vivre, et vivre, c'é-
tait s'r'Ss "rr>r In mVrthnration f erm e rie
l'U. R. S. S. On p hilosoph erait plus
tard Ce moment, est venir. Les An tf o -
Amérirains veulent se dègPMèr d'un
nnpn r tnnisme p ostérieur à l'entrevue
do Rnnsevelt et de ChnrrMtt on milieu
'le VAtlantique le S août 1941
("Suite natre H.) Dr Henri RT 1FT FI?

Le Vercors renaît grâce aux
tracteurs du Don Suisse

Les reportages
de «L'Impartial

Dan? les ruines de la Chapelle en Vercors. — Les j ournalistes suisses con-
templent un de nos fameux tracteurs. (Photo Roland)

IV
La Chaux-de-Fonds, le 6 septembre.
J'ai dit dans de précédents articles

quelle fut la forme première prise par
la contribution suisse à lia reconstruc-
tion du Vercors. Il est temps mainte-
nant d'évoquer la seconde étape : celle
des tracteurs , celle qui permettra le
mieux aussi de se rendre compte où
va et comment est utilisé l'argent
du Don suisse.

20 heures par jour pour aider

les sinistrés.

Partout au cours de notre voyage
dans Je Vercors nous avons vu des
tracteurs Hurlimann au travail. Par-
tout aussi on en réclamait. Partout en-
fin on ne tarissait pas d'éloge sur le
matériel et sur ceux qui le condui-
sent...

Qu 'est-ce donc que ces tracteurs ?
M. von Greyerz , un jeune agronome

bernois , qui a passé par l'Ecole d'a-
griculture de Cernier et qui n'oublie

pas ses maîtres (il m'a chargé de bien
les saluer!) — secondés de M. Beerli
et d'une équip e de chauffeurs suisses
ad hoc, dirige ces « monstres » lances
à l'assaut des pentes vercoriennes.
Assaut pacifi que cette fois et dont les
moteurs ronflent uniquement pour la
reconstruction ...

— Chaque équipe, a-t-il expliqu é à
Ha presse, est composée d'un chauf-
feur mécanicien et d'un chauffeur agri-
culteur qui ont à leur disposition un
ma gnifique tracteur de 65 C.V. moteur
Diesel , muni des derniers perfection-
nements de l'industrie suisse. Chaque
tracteu r possède une charrue qu 'un
dispositif électrique ingénieux permet
au conducteur du véhicule de diriger
de son siège ; une herse est égale-
ment joint e au tracteur et le hersage
se fait en même temps que le labou-
rage. Inutile de dire qu 'un appareil
faucheur complète l'outillage et qu 'en
un temps record, de grandes étendues
de prairies sont rasées.

Les tracteurs sont munis encore
d'une forte remorque qui peut trans-

porter quatre tonnes de charge utile et
cela est particulièrement précieux pour
le charroi des matériaux de recons-
truction à une époque où le probl ème
des tran sports cause les plus grands
soucis.

Le Don suisse qui possède un per-
sonnel formé de volontaires , exige de
lui un rude effort accepté de grand
coeur ; les tracteur s doivent « tour-
ner » chaque jour pendant au moins
20 heures , c'est-à-dire que ies hom-
mes qui les conduisent, en se relay-
ant, fou rnissent environ 12 heures de
dur travail ; et il faut voir avec quelle
joie, quelle conscience, ces braves
gens accomplissent leur tâche. De-
bout à 4 heures du matin. On a.souvent
pu les voir faucher à la lueur des pha-
res.

Le personnel et l'outillage sont mis
gracieusement à la disposition des si-
nistrés par le Don suisse. Toutefois,
les employeurs ont à leu r charge la
pension des hommes et le prix du
carburan t qui est fourni par la France.
Mais cela est infime comparé aux ser-
vices rendus.

Le fait est que les sinistrés accueil-
lent partout les jou rnalistes suisses
par la même exclamation :

— Ah vos tracteurs ! quelles mer-
veilles... Ils nous ont sauvés. Et vos
hommes, les Schmiedlin, les Tappolet ,
les Steiner, quels travailleurs, quels
chics types ! Ils sont devenus des nô-
tres... Ce sont maintenant nos enfants,
eux aussi ! Dites-le bien en Suisse :
ils donnent ici un magnifique exem-
ple de oe qu 'est votre peupl e, son
énergie, son calme, son esprit , sa for-
ce, sa vitalité. Nous voudrions que
tous nos j eunes leur ressemblent. Et
nous n 'oublierons j amais !...

Le fait est que les cin q tracteurs
suisses du Vercors — M y en a d'au-
tres en Savoie, dans l'Ain , dans le
Rhône, etc. — ont réalisé des prodi-
ges pour amener l'eau et le bois jus-
qu 'aux fermes perdues (parfois par
1000 ou 1200 mètres de dénivellation)
sans parler du vin et du ravitaille-
ment pour tes travailleurs français.
(Suite page 3). Paul BOURQUIN.

La princesse héritière Juliana retrouve des amies du temps de ses études

La princesse héritière Juliana est très aimée de ses compatriotes. On sait qu'a-
vant son mariage elle fit de brillantes études de droi t à l'université de Leyde
qui avait été fermée par les Allemands au temps de l'occupation et vient d'être
solennellement réouverte. — Après l'ou verture de l'université de Leyde, la
princesse héritière Juliana se promène bras dessus bras dessous à travers les

rues de la ville avec ses anciennes camarades.

On racontait réoemment devant un
diplomate américain , plein d'humour
et de bonne humeur, et qui aime à
moquer gentiment les travers de ses
compatriotes , qu 'un j eune ménage, de
sa connaissance allait divorcer.

— Pourquoi , demanda-t-il ?
— Parce que la .jeun e femme ne

parvient pas à j ouer convenablement
au bridge.

— Enfin ! s'exclama alors notre
diplomate, avec un bon rire, enfin, en
voilà deux qui n'auront pas divorcé
sans raison !

UN DIVORCE DE RAISON Le 65 pour cent des nouveaux
nés meurent à Berlin

Selqn des statistiques officielles, le
65 % des nouveaux-nés meurent ac-
tuellement, à Berl in, de sous-alimen-
tation et de faiblesse ; cette propor-
tion atteint le 90 % dans d'autres lo-
calités. ^ A Berlin touj ours, il y a eu
59,000 décès en trois mois, contre .
18,000 en temps normaux. Les mai-
gres rations de 1900 calories pour un
ouvrier et de 1200 calories pour une
ménagère — rations inférieures à cel-
les de la plupart des camps d'anéan-
tissement allemands de sinistre mé-
moire — sont pratiquement encore
réduites par le vide qui règne dans
les magasins. Il est impossible de se
procurer une parcelle de charbon , et
le bois que fournissaient les ruines
commence à s'épuiser à l'entrée d'un
hiver qui trouvera la plupart des vil-
les sans fenêtres. La tuberculose fait
d'effrayants progrès et nombre de
maladies, bénignes en temps nor-
maux, deviennent mortelles par suite
de la sous-alimentation et de la fai-
blesse générale.

Pour être un peu moins tragique
dans les zones occupées par les An-
glo-Saxons que dans la zone russe, la
situatio n sanitaire de l'Allemagne oc-
cidentale n'en reste pas moins déplo-
rable.

— Oh ! Jean-Pierre , je suis sûre
maintenant que tu ne m'aimes plus...
quand nous étions fiancés , c'est tout
autrement que tu séchais mes larmes...

MAIS APRES LE MARIAGE-

LES VOLEURS CRAIGNENT
LE TAPAGE

La direction de Scotland Yard, la
célèbre police de Londres, a recom-
mandé aux habitants de la capitale de
faire le plus de brui t possible, et no-
tamment de jete r de la vaisselle par
les fenêtres , s'ils aperçoivent que des
voleurs tentent de s'introduire chez
eux. Il n'est rien, paraît-il , qui décon-
certe autant les cambrioleurs qu 'un
vacarme inattendu .

fek PASSANT
On nous promet , paraît-il , la suppres-

sion du rationnement du café au Nou-
vel-An...

— Pourquoi attendre jusqu 'à Nou-
vel-An, écrit la P. S. M., puisqu'on
pouvait supprimer la carte de café à
partir du 1 er octobre ?

Et l'agence en question , qui paraît
fort bien renseignée, de donner toutes les
explications utiles :

La question du café est un exem-
iple typique de La... circonsipect ;on
i— pour ne pas dire plus — dont
l'économie de gu err e fait preuve
lorsqu 'il s'a#it de supprimer des res-
trictions. On a importé ces derniers
temps -des quantités importantes de
café ; nou s disposon s en outre des
réserves de café de l'armée ; ce qui
fait qu 'on aurait pu supp r imer le ra-
tionnement du café dès le ler octo-
bre. Et l'on sait que, de toutes les
denrées coloniales, c'est certaine-
ment le café qui s'obtient le plus fa-
cilement sur les marchés mondiaux.
Pourquoi , dans ces conditions , nous
promettre la suppression du ration-
nement « aux environs du Nouvel-
An » et se borner , comme on l'a fait ,
à augmenter la ration i mensuelle de
café ? Parce que , paraît-il , nous
avons, sur les cartes de rationne-
ment , en plus des coupons de café
en grains , des coupon s de « succé-
danés de café ». On avouera que la
raison invoquée n 'est nullemen t perti-
nente : il suffisait d'annoncer que les
trois coupon s de « café en grains »
n'avaient plus de valeur , et le tour
était j oué. Nos spécialistes du ra-
tionnement devraient bien se dire
que le fait de maintenir inutilement
¦le rationnement d'une denrée, qui
existe en quantité suffisante sur le
marché est un j eu dangereux, car ce-
la incite le public à douter de toutes
les mesures de rationnement même
de celles qui sont indispensables, à
l'heure actuelle encore.

Le fait est qu'il y a pas mal de ben-
zine qui entre actuellement dans notre
pays...

On aurait d'autre part refoulé ces
jours derniers un important arrivage de
poulets de Bresse sous prétexte que c'est
là une marchandise accessible seule-
ment aux gens aisés. (,Ce qui reste à
prouver.)

Enfin on affirme que depuis des se-
maines les producteurs de textiles de-
mandent que la vente soit de nouveau
libre, pour qu'ils puissent réapprovision-
ner le marché en articles de qualité. Mais
Berne leur répond : « Il faut d'abord li-
quider la marchandise de guerre, les
fibrannes et « ersatz » variés... »

Et voilà révélé le secret de toutes cho-
ses...

Voilà pourquoi votre fille est muette
et pourquoi l'on maintient les coupons
même lorsque le marché pourrait être li-
bre...

Il faut avant tout liqui der les « er-
satz » !

C'est évidemment une opinion qui plai-
ra à certaines gens qui ne veulent pas
perdre un sou après en avoir gagnépas mal ,
ou qui estiment que le véritable bonheur
est de faire durer l'économie de guerre
encore pendant 99 ans, 9 mois et 9
jours ...

Mais la majorité du public est d'un
autre avis. Elle estime — et je crois
qu 'elle n 'a pas tort — qu'on doit dire
carrément aux citoyens : « Dans tel ou
tel secteur on peut supprimer les res-
trictions. Dans tel ou tel autre , il faut
les maintenir. » Et alors on saura que
l'Administration ne cherche pas à traî-
ner les choses en longueur ; qu'elle ne
tente pas de maintenir des pouvoirs ex-
traordinaires qui furent utiles mais qui
sont aujourd'hui périmés ; ou qu 'elle
n 'essaie pas de freiner la baisse qui doit
venir et s'imposera envers et contre tout
pour le plus grand bien de notre éco-
nomie nationale et de nos populations.

Le p ère Piquerez.

No 19836 — LXVme ANNÉE.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an Fr. 22.—
é mois . . . . » 11.—
3 mois s 5.50
1 mois » 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.— 6 mol» Fr. 25.—
3 mois » 13.25 1 mois » 4.75
Tarifs réduits pour certains pays,

se renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.13.95
Chèques postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fondi

Samedi 6 octobre 1945.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds 12 et. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et. le mm
Suisse 16,5 et. le mm
Etranger 22 et. lo mm

(minimum 25 mm)
Réclame 70 et. le mm

•""TN Régie extra - régionale:
|̂ l*|ij «Annonces-Suisses» S. 

A.
Vyy Genève. Lausanne et suce

La ration de pain du délicat
— Oh ! pour moi, cette augmenta-

tion de lia ration de pain m'est indif-
férente , mon cher, j e  ne mange que
de la brioche !

Pénurie de logements
— Où cours-tu si vite ?
— Chercher un agent...
— Mais pourquoi faire ?
— Pour arrêter un appartement !...

Echos



instrumente
vendre. Prix avantageux. —
Prière de téléphoner au 2.44.95
de 19 à 20 heures. 14435
|| | »|  habits , souliers ,
I qpnûtû  lingerie , brico-

(I fin K les de tous sen-u uuuuiu reg _ Ecrire à
M. E. Bonjour, rue Daniel-
Jeanrlchard 13. 14371

un petit charI vendre «çg
Droz 13, au ler étage, à
droite. 14552

Papier d'entôallaie^;
mais en bon état , à vendre à
3 fr. les 10 kg. — S'adresser
chez Walther Balance S. A.,
rue Léopold-Robert 48-50.

14566

Domestique aTLT-
mandé. — S'adresser chez M.
Ch. Liechti , Valanvron 7. Té-
léphone 2.32.75. 2. 14551

On demande $£¦* %confiance pour ménage de 4
personnes. Entrée de suite.
Pourrait coucher chez elle.
Bons gages. -»- S adresser
rue du Doubs 145, au ler
étage, entre 19 et 20 h. 14554

Dame certain âge es
^dée dans petite famille pour

s'occuper de 2 petits enfants.
Libre le dimanche. — S'a-
dresser rue du Parc 32, au
ler étage. 14544

JeiineS IllleS dées pour pe-
tit s travaux d'at elier et faire
quelques commissions. — S'a-
dresser à Mmes H. & F. Du-,
bois, fabrique de cadrans, rue
de la Serre 16. 14472

.Ip iinp fill p honnête et sé_
OoUIIG IIIIC rieuse cherche
place dans un ménage soi-
gné pour date à convenir. —
Offres sous chiffre J. F.
14592 au bureau de L'Im-
partial.

Fonctionnaire postal chcehre'
chambre meublée à louer. —
S'adresser à l'Administrateur
postal. 14603

Chambre meublée &X
ment avec cuisine est deman-
dée. — S'adresser Place
d'Armes t chez M. F. Droz.

nilflmhn p Comptable de-
UlldlllMI C. mande chambre
si possible avec pension , au
centre de la ville. — Offres
sous chiffre E. J. 14462 au
bureau de L'Impartial.
Pliammi û Demoiselle cher-
Oilt t l IWI D. Che de suite ,
chambre meublée avec part
à la cuisine, si possible. Fe-
rait sa chambre elle-même.
Offres sous chiffre S. D. 14489
au bureau de L'Impartial.

Nous cherchons &"
bureau , chambre meublée. —
Adresser offres Fabrique Mi-
mo, Serre U bis. Tél. 2.13.52.

A UPî lHî iQ Pé'erine loden ,
VCllUI D pu re laine , long.

1 m. 10. 1 paire chaussure
fillette No 38. — S'adresser
rue de l'Est 20, au 3me étage,
a gauche. 14548

flhamllPP A vendre une
Ui ldlMIJi C. chambre à cou-
cher, 2 lits, 1 armoire, 1 lava-
bo à glace, 2 tables de nuit ,
complet fr. 500.— et différents
autres meubles. — S'adresser
rue du Commerce 81, au 3me
étage, à gauche. 14349
Tnnijp m marque «Automoto»
luIlUCil l  superbe occasion ,
état de neuf , 8 vitesses, com-
plètement équipé , prix fr.
501).—. S'adresser rue des
Crêtets 29, au 3me étage.

14353

A UPnHnD un superbe lustre
VCllUI C en fer forgé, une

grande couleuse. — S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
tial. 14252

RnilflP M litres * 22° voUs' à
DUllul vendre, ainsi qu'un
divan-lit 2 places avec 2 ma-
telas pure laine. — S'adres-
ser chez M. M. Qraf , rue du
Nord 206. 14469

A UPnduo poussette moder-
VCIIUI C ne, très conforta-

ble, claire! en parfait état. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial 15521

A UPmlnn cuisinière à gaz
VCllUI C «Le Rêve», grand

modèle, 4 feux , 2 fours , en
très bon état d'entretien. —
S'adresser rue du Temple-
Allemand 53, au 2me étage,
le matin ou après 20 hAl4328

A upnHnp cours d 'ang'ais
ïGlltll G Llnguaphone par

disques, très bon état. — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial 14497

A UPn tlnp avantageusement
VCllUI D aspirateur électri-

que, courant alternatif , mar-
2ue Purator. — S'adresser rue

u Paro 86, au 3me étage, à
gauche. 14498

Hn-krb
grands modèles, bonne qua-
lité, sont demandés. Urgent.
— Faire offres sous chiffre
E. B. 12917 au bureau de
L'Impartial. 

Tours
de mécanicien, modèles
sur pied, entre-pointe 1000
mm., sont demandés. — Faire
oflres sous chiffre F.B. 12916
au bureau de L'Impartial.

Coiffeuse
expérimentée dans toutes les branches
du métier et pouvant travailler seule,
est cherchée par bon salon des bords
du lac de Neuchâtel.

Faire offres avec photo sous chiffr e I. J.
14490 au bureau de L'Impartial. 14490

Polissages de boîtes
On entreprend rait encore quelques grosses par mois ,
bottes métal, acier ou autres, de préférence rondes
et 51/4 ". — Faire offres sous chiffre D. H. 14422 au
bureau de L'Impartial. 14422

RéDieur de précision
est recherché par importante
manufacture d'horlogerie de
Qenève, pour le réglage de
précision en vue de bulletins
d'Ecoles d'horlogerie et d'Ob-
servatoire. Offres d'ateliers
spécialisés pourraient être
p r i se s  en c o n s i d é r a t i o n .

Horlooers complets
trouveraient également places
stables ta même manufacture

Faire offres sous chiffre B 13449 X
Publicitas, Genève. AS 4186 G 14550k .._„_ .._ 1

Fabrique ÏULCAIN
cherche

HORLOGER
complet

ancien élève d'un tech-
nicum, princi palement pr.
travaux de contrôle. Place
stable comportant bon-
nes possibilités d'avan-
cement. Adresser offres
manuscrites ou se pré-
senter le matin. 14388

Nous demandons
pour un de nos magasins un

bon vendeur
„ ensemblier

possédant sens artistique et esprit .
d'initiative, parfaitement au courant
de la branche. Situation Intéressante.
Prière de faire offres manuscrites ,
discrétion assurée, à la Direction
des Etablissements Jules PER-
RENOUD & Cie S. A. CERNIER. 14640

Jeune technic ien-
mécanicien

serait engagé de suite ou pour époque à convenir

Faire offres écrites à Caractères
8. A., 29, A.-M.-Plaget, La Locle

. _

Nous cherchons quelques

horlogers complets
pour rhabillages

disposés à s'expatrier , après
avoir accompli un certain
stage en fabrique. — Faire
offres sous chiffre W. M.
14230 au bureau de L'Im-
partial 14230
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Les échanges commerciaux avec les pays d'outre-mer reprenant leur cours
normal , notre succursale de New-York

CREDIT SUISSE
NEW YORK A6ENCY

30, Fine Street ¦ Télégrammes : Credsuis

New Yorh Cifu
peut, à maints égards, vous être d'un précieux concours. Grâce à sa con-
nai sance du marché américain , elle est en mesure de vous aider à nouer
de nouvelles relations d' affaires, de vous fournir des renseignements et
d'introduire votre maison de commerce auprès de clients éventuels.
Plus particulièrement, elle est spécialisée dans l'ouverture d'accréditifs.
Son organisation moderne, sa grande expérience des affaires entre la
Suisse et l'Améri que sont des garanties pour une exécution rap ide et sûre
des transactions bancaires avec les Etats-Unis et les autres pays du Nouveau
monde. Notre Siège central ainsi que nos succursales en Suisse sont
volontiers à votre disposition pour tous renseignements complémentaires,
pour vous procurer des lettres d'introduction et pour transmettre, par leurs
bons soins, vos désirs à notre Agency de New-York. 14533

C R É D I T  S U I S S E
Z U R I C H

Bâle - Berne - Coire - Davos - Frauenfeld - Genève - Glaris - Kreuz-
lingen - Lausanne - Lucerne - Lugano - Neuchâtel - Saint-Gall - Zoug

Arosa - Interlaken - Saint-Moritz - Schwyz - Weinfelden.

Ouvrières
Jeunes filles

sont demandées.
S'adresser à l'atelier

14479 rue du Ravin 13.

Régleuses Breguet
PETITES ET GRANDES PIÈCES

régleuses plat
PETITES PIÈCES

sont demandées en
fabri que ou à domi-
cile. — S'adresser
Louis Erard et fils s. a.
rue du Doubs 161.

f e  ekateke
à reprendre atelier de terminages
bien organisé, d'importance moyen-
ne. — Adresser ottres sous chiffre
O. C. 1459@ au bureau de L'Im-
partial. 14596

Une secrétaire de direction
ou

sténo- dactylo expérimentée
pouvant correspondre en français , allemand et
anglais, serait engagée de suite ou pour époque
à convenir. — Faire offres écrites à Caractères
S. A., 29, rue Alex.-Marie-Piaget, Le Locle.

Jeune le
est démandée comme

aide vendeuse
ou vendeuse pour
de suite ou époque à
convenir par

Epicerie Mer
rue Fritz-Courvoisier 4.

Bon ouvrier

cordonnier
capable et sérieux est de-
mandé. Entrée de suite ou à
convenir, très bon salaire.

Offres sous chiffre C. V.
14492 au bureau de L'Im-
partial.

Associé
Jeune homme dispo-
sant de fr. 20.000.— è
fr. 30.000.— cherche à
s'intéresser dans en-
treprise, comptoir, fa-
brique ou bon com-
merce. — Faire offres
sous chiffre K. R.
14207, avec rensei-
gnements, au bureau
de L'Impartial.

On demande

Faiseurs
d'étampes

Place stable et d'a-
venir, très bien ré-
tribuée. — Ecrire
sous chiffre P41529X
Publicitas, Qenève.

14466

Personne
de coniiance

connaissant tous les
travaux d'un ménage
soigné de 2 person-
nes est demandée.
Bons gages.
S'adresser
Mme Relnbold ,

14464 51, rue du Doubs.

Lilio
LA NOUVELLE

MARMITE A VAPEUR
PERFECTIONNÉE

Case postale No 72,
Neuchâtel 2 gare. 14638

La Glaneuse
Rocher 7. Tél. 2.15.13
RécoDie tous objets mo-

biliers , ustensiles de cuisi-
ne, vaisselle, vêtements ,
chaussures , lingerie. Se
rend à domicile sur
demande.

Remet aux personnes
de conditions modestes,
tous ces articles contre pe-
tite finance. 8932

D'occasion

demandés â aGheter
meubles pour cham-
bre à coucher et salle
à manger (évent. cham-
bre à coucher et salle à
manger complète). Les of-
fres sont à envoyer sous
chiffre C. F. 14525 au bu-
reau de L'impartial.

IpCëMl
conviendrait pour en-
trepôt , à enlever de
suite à bas prix.

1 banque 21 tiroirs,
2 banques à casiers,
1 corps de tiroirs.

Epicerie Suj et
Le Locle

14501

r~——"\
• Brevets d'invent ion

MOSER
Léopold-Robert 78

Téléphone 2.21.82
Prospectus gratuit

V "05 J

Nous cherchons

un horloger complet
une régleuse (réglages plats)

S'adresser à Fabrique d'horlo-
gerie Sindaco s. a., Locarno

Département des finances

Vente d'immeubles
à La Chaux-de-Fonds

Une demande d'acquisition des immeubles rue Léopold-
Robert N° 43 et rue Daniel-JeanRIchard N° 18 à La Chaux-
de-Fonds lui ayant été adressée, le Conseil d'Etat a décidé
en principe , sous réserve de ratification par le Grand
Conseil, la vente des dits immeubles. Les amateurs sont en
conséquence invités à faire parvenir leurs offres d'achat,
avec l'indication du prix , au Département des Finances,
Château de Neuchâte l, jusqu 'au samedi 20 octobre 1945
à midi.

Neuchâtel , 3 octobre 1945.
Le Conseiller d'Etat

Chef du Département des Finances,
14619 R E N A U D .
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Etude de Me Emile JACOT
Notaire et avocat à Sonvilier

VENTE PUBLIQUE
mobilière et immobilière

Samedi 13 octobre prochain, à Sonvilier, les hé-
ritiers de Madame Emma Monat-Widmer, vendront aux
enchères publi ques et volontaires les biens dépendants de
la succession de cette dernière , comme suit:
1. Dès 14 h. précises , devant son ancien domicile,

le mobilier, et
2. Dès 16 h., à l'Hôtel de la Crosse de Bâle, l'im-

meuble se composant d' une maison d'habitation avec
assise, aisance et jardin , d'une contenance totale de
4 a. et 45 ca. et d' une estimation cadastrale totale de
Fr. 8.320,—, assurée contre les Incendies pour la somme
de Fr. 8.800.—.
La vente mobilière se fera contre argent comptant.

14539 Par commission: Emile JACOT, not.

Pour cause de décès,
à vendre à prix avantageux

BELLE VILLA
de construction soignée , toul conlort , 7 chambres
hall , véranda , tenasse, garage, beaux arbres , jar-
din d'agrément et jardin potager, arbres fruitiers
et espaliers , plus de 3000 nv. Rive gauche du lac
de Neuchâtel. Vue étendue. Immeuble pourrait
êtfe facilement translormé. Conviendrait pour
maison de cure ou de repos. — Ecrire sous chiffre
P 5056 N , a Publicitas Neuchâtel. 14158

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier
Rue du Marché 1



Du sable dam les engrenages
La paix en suspens

(Suite et f in)
L'U. R. S. S. est p ourtant servie à

souhait. Elle contrôle p lus de la moitié
du continent (superf icie et p op ulation) ,
sans p arler de ses Rép ubliques asiati-
ques. Elle n'a p lus rien à craindre du
Reich. ni du Jap on. Ses acquisitions et
ses nouvelles f rontières la couvrent so-
lidement à l'Ouest. A la cadence an-
nuelle de p lus de deux millions d'ex-
cédent de p op ulation, elle aura réparé
en un lustre les p ertes de la guerre.Son agriculture et son industrie exige-
ront moins de temps pou r se revalo-
riser. Mais l'U. R. S. S. est inquiète.
App réhenderait-elle une hégémome an-
glo-américaine ? Ou bien p oursuivrait-
elle quand même, en dépit de déclara-tions catégoriques, le programme daKonuntern ?

U est de f ait que l'U. R. S. S., auUeu de s'inspirer des idées qui f urentle poin t de départ de son existence ,semble avoir repris à son compte cel-les d'un imp érialiste. Et l'on s'exp li-que l'ap ostrop he du ministre anglais
Bevin à M. Molotov !

Les ministres réunis à Londres n'é-taient p oint p lacés sur le même p ied.Quatre p ouvaient prendre leurs res-p onsabilités. Le cinquième n'était pasen mesure de le f aire, parc e que de-vant en réf érer constamment au maré-chal Staline. Les débats s'en trouvè-rent laborieux et prol ongés. Etait-ce
voulu ? On p eut se le demander.La p romp te liquidation du Jap on alibéré les Anglo-Saxons du f ront ex-
trême-oriental. Ils f urent en mesure deconcentrer provisionnellement leur ac-
tivité ailleurs et de ne p lus s'en laisser
imp oser p ar l'U . R. S. S., dont les p ré-
tentions de p lus en pl us inattendues
visaient en partic ulier la Méditerranée,
p lus exactement la route des Indes.
Moscou ne se contentait p lus de récla-
mer des bases à p roximité du Bos-
p hore : il pressait les Yougoslaves de
revendiquer la p leine p ossession de
Trieste, de Zara et des îles de la côte
dalmate j adis occup ées p ar l'Italie ; il
exigeait enf in une indemnité f ormida-
ble de l'ancien allié du Reich. Le
Kremlin aff ichait de plus des droits sur
les îles en bordure de l'Asie mineure,
sur un p ort de la côte liby ienne, sur le
littoral abyssin , p rétendant de sur-
croît à l'accès à l'Océan indien p ar
l'Iran.

Bref , les dip lomates non soviétiques
étaient sans cesse alertés. Les off ensi-
ves de cette guerre des nerf s , il est
vrai, ne p artaient p as des dip lomates
russes à Londres , mais de dép êches ou
d'articles êclos sur les bords de la
Moscova.

Les atermoiements, les revendica-
tions en cascade p ermettaient à l'U. R.
S. S. de gagner du temps , d'attendre
en p articulier ce que donneraient les
élections cantonales en France.

Les rapp rochements anglo-f rançais
et f ranco-américain ne p laisent qu'à
moitié au chef de l'U. R. S. S. ll ne voit
p as non p lus de bon œil l'orientation
alliée f avorable à l'Italie , ni celle qui
se dessine dans l 'Europe occidentale et
centrale contre une omnip otence p ar
le secteur russe.

Les Anglo-Américains n'ont p as
voulu brusquer les choses en Esp agne,
où l'évolution a bien des chances de se
f aire «en douce » , au p rof it du Bloc
occidental. La raison d'être de ce der-

nier se j irstif ie p ar la naissance du
Bloc oriental.

En dip lomatie, comme en économie
p olitique, U y a ce que Von voit et ce
que l'on ne volt p as. ce aue l'on dé-
clare et ce que l'on tait. La mansué-
tude américaine à l'égard du Jap on est
p eut-être commandée p ar le souci de
Washington et de Londres d'attendre
à leur tour, de voir venir. L.U R. S. S.
n'eût vraisemblablement p as été indif -
f érente â une p rolongation des hosti-
lités en Extrême-Orient, qui lui aurait
p ermis de s'imp oser ou de p arer à un
éventuel retournement d'alliance. Ce
ne serait p as ta pr emière f ois qu'on
eût assisté à une volte-f ace. UU. R. S.
S. l'a bien f ai t  en 1939 , en s'alliant avec
le Reich qui l'attaqua deux ans p lus
tard.

Le maréchal Staline, dit-on, est a
l'origine du conf lit. N' est-M pas tout-
p uissant ? L'an dernier, après le voy a-
ge du général de Gaulle à Moscou, u
se f aisait le déf enseur des droits de
la France à être traitée sur un pied
d'égalité. Auj ourd 'hui, il veut qtf on la
tienne en sous-ordre, comme aussi la
Chine. Ce f roid réaliste a sûrement été
déçu p ar le succès des socialistes aux
élections f ran çaises, ainsi que p ar l'en-
tente des nationalistes et des commu-
nistes chinois. Le Kremlin voit ainsi
s'amenuiser ses p ossibilités d'interven-
tion, et son inf luence baisser, tandis
que celles des Anglo-Américains se
renf orcent. On est f ondé enf in à p enser
que les Etats-Unis se f ont  tirer l'oreille
p our ouvrir des crédits à VU. R. S. S.

Ce West p as la p remière f ois que de
grosses diff icultés surgissent entre les
Anglo-Saxons et les Russes. Elles ont
touiours f ini p ar être surmontées. II
f mit souhaiter q tf il en soit de même
actuellement.

Dr Henri BUHLER.

L'assurance-maladie
et son développement

en Suisse

< Un problème jurassien »

On nous écrit :
A la fin 1943, on comptait en Suisse

1147 caisses-maladie, reconnues et
contrôlées par la Confédération, en-
globant 2.256.780 assurés. A la fin 1914,
c'est-à-dire un an après l'entrée en
vigueur de la loi régissant l'assu-
rance-maladie. les chiffres ci-dessus
n'étaient respectivement que 453
Caisses avec 361.621 assurés. On me-
sure les progrès accomplis.

L'art. 34 bis de la Constitution,
voté en 1890, disait que « La Confédé-
ration introduira, par voie législative,
l'assurance en cas de maladie et d'ac-
cident, en tenant compte des caisses
de secours existantes. Elle peut décla-
rer la participation de ces assuran-
ces obligatoires en général ou pour
certaines catégories déterminées de
citoyens ». En 1900, une première loi
d'exécution, qui prévoyait l'introduc-
tion de l'assurance-maladie et acci-
dent obligatoire, ayant été repoussée
par le peuple suisse, il fallut se re-
mettre au travail. La loi qui fut ac-
ceptée en 1911 se borne à n'introduire
l'assurance obligatoire que pour les
accidents, ceci pour une catégorie de
salariés. En ce qui concerne l'assu-
rance-maladie. c'est une simple loi de
subvention, subordonnant l'octroi des
subsides à des conditions appropriées
et instituant une surveillance de l'au-
torité fédérale. Les cantons, les com-
munes, peuvent si ils le veulent
déclarer l'assurance obligatoire.

L'influence de oette loi a été heu-
reuse. La plupart des caisses, pour
bénéficier des subventions, ont de-
mandé à être reconnues.

Depuis trente ans aussi, l'assurance
des soins médicaux et pharmaceuti-
ques, qui doit être considérée comme

supérieure à cefc de "indemnité de
chômage, se développe constamment.
Sur 1147 caisses reconnues en Suisse,
788 assurent actuellement les frais
médico-pharmaceutiques «t une in-
demnité j ournalière. La loi de 1911,
met les deux sexes sur le même pied,
cela tant à l'égard de l'admission que
des conditions de l'assurance. Mais
nos autorités ont vouk que l'hygiène
populaire passe avant les préoccupa-
tions financières. Et les dispositions de
la loi ont eu pour effet de diminuer
la différence entre le nombre des
hommes et des femmes assurés. Ce
phénomène ne manquera pas d'avoir
d'heureuses répercussions sur la sauté
publique.

Qu'en est-il de J'assurance-maladie
dans le Jura bernois et à Bienne ?

Le dernier bulletin de l'A. D. I. J.
publie unie étude remarqu ablement
documentée, due à la plume d'un spé-
cialiste, un Jurassien, M. Fern and
Juillard, inspecteur de l'Office fédéral
des assurances sociales. On apprend
que l'effectif total des Jurassiens fai-
sant partie d'une caisse-maladie re-
connue est de 33.849. Alors que, pour
la Suisse entière, la proportion des
assurés par rapport au nombre des
habitants est de 52,91 % , elle n'est,
pour le Jura bernois — les Romands
de Bienn e compris — que de 27 %.

Il faut reagir. Un pays n est véri-
tablement stable et fort que si ses
institutions sociales mettent la famille
à l'abri des coups du sort. L'Asso-
ciation pour la défense des intérêts du
Jura a décidé de créer prochainement
une grande caisse-maladie.

Le Vercors renaît grâce aux
tracteurs du Don Suisse

N
Les reportages

de «L'Impartial»
J

(Suite)
Ils ont ronronn é dans les forêts ,*sur

les pâturages. Nous les avons vu ca-
racoler à la Vacherie, à Vassieux (où
ils débarrassaien t les tuyaux canar-
dés des planeurs boches) partout en
un mot où leur aide était nécessaire.
Et les chauffeurs suisses j oviaux,
avaient touj ours le mot qui encourage
ou qui va au coeur.

Comme j e m'adressais à Steiner, un
magnifique gars de chez nous à la
mine éveillée, qui ne voulait même
pas arrêter son tracteur :

— Alors, vous vous pflaisez ici ?
— Je comprends, on a bien plus de

liberté ! Et le travail est intéressant.
Et puis après tout nous ne fai sons que
notre devoir , pas vrai ?

C'est cette ardeu r et cette bonne
humeur au travail qui fait dire aux
gens du Vercors : « Vos Suisses nous
ont apporté non seulement l'appui de
leurs tracteurs pour nos champs et
nos foyers détruits, mais le courage
qu 'il fallait pour rester et ne pas dé-
serter les ruines... »

Les Idées qui germent dans

le sillage d'un tracteur...

Le fait du tracteur exploité en com-
mun devait logiquement conduire à la
création de coopératives agricoles.
C'est ce que nous a précisé le pré-
sident du Comité du Vercors, M. Bois-
sière, une belle et attachante per-
sonnalité française. En effet , le pay-
san français a ainsi réalisé d'un coup
l'utilité de nos coopératives rurales
et déj à le président du Comité du
Vercors s'est rendu dans notre pays
pour étudier tous les aspects et sys-
tèmes d'exploitation s agricoles, fores-
bières, laitières, bûeherannages, etc.,
qui pourront être appliqués à l'écono-
mie du Haut-Plateau vercorien. Com-
me lui , ses collaborateurs sont persua-
dés qu 'une nouvelle vie, plus active,
peut être insufflée à ces régions par
l'utilisation de coopératives qui met-
tront à la disposition des paysans si-
nistrés les outils et les instruments
de travail dont ils ont besoin , en mê-
me temps qu 'ils aideront à accroître
la rentabilité des exploitations et à
améliorer les débouchés.

Telles sont les idées nées dans le
sillage des tracteurs suisses. Et l'on
ne peut que s'en féliciter.

Vaches suisses au Vercors
(Photo Roland)

Des vaches suisses oui ont

le < heiniweh ».

Si le Vercors apprécie nos chauf-
feurs et nos tracteurs, il ne dédaignait
pas au début les vaches suisses char-
gées de remplacer celles que les Al-
lemands ont tuées ou emportées avec
eux. C'est ainsi qu 'un beau troupeau
du Simmenthal comprenant plus de
300 têtes fut acheté par le Comité
du Vercors, qui avait dû constater
hélas que le cheptel , qui était encore
en 1939 de 14,000 têtes de bétail , avait
passé en 1945 à 9767 ! Cela aussi fai-
sait partie du plan pour l'avenir et
les habitants se réj ouissaient de voir
accourir nos brunettes fines et ta-
chetées...

Hélas, comme nous fa expliqué M.
Boissière, et comme nous l'ont confir-
mé plusieurs paysans du Vercors,
l'achat du bétail suisse fut une dé-
ception. Nos vaches ne correspon-
daient pas à l'état agronomique du
lieu. Biles sont belles. C'est un bétail
de luxe , constitué et entretenu pour l'é-
levage, pour le lait, mais non pour le
travail . Car les petites vaches origi-
naires du Vercors fournissent en mê-
me temps que du lait une somme de
labeur qui étonnerait sans doute nos
paysans suisses. On les attell e très
souvent à la charrue. On leur fait ti-

rer de lourdes charges en plus du fait
qu 'elles fournissent. Nos belles bêtes
du Simmenthal au poil luisant, n'é-
taient pas habituées à ce régime.

— Et puis, comme nous dit M. Bois-
sière, qui est aussi poète, sans doute
vos vaches avaient-elles lie « heim-
weh ». Elles étaient habituées au par-
ler guttural du « Sohwytzertiïtsch »¦
Elles voulaient qu 'on leur parle suisse
et non français... Elles se sont trou-
vées isolées... Elles s'ennuyaient... Et
on ne leur donnait sans doute pas la
meilleure qualité de fourrage qu'elles
avaient autrefois chez elles. Mettez la
sécheresse par là-dessus et vous com-
prendrez pourquoi l'acclimatation a
été un raté. Sur 300 bêtes. 100 seu-
fliement ont eu la chance de pouvoir
tenir. Les autres ont été vendues ou
abattues.

Une oeuvre à soutenir.

Nous consacrerons un prochain et
dernier articl e à ce que nous avons vu
en France, à ce que nous avons noté
au cours dî trop brèves j ournées vé-
cues dans ces vallées désormais légen-
daires et où s'éveillent un dynamisme
et une volonté de vivre attachants. Le
Vercors est, dit-on, la région de Fran-
ce sinistrée Qud se relève le plus vite
et le mieux. Nous n'en doutons pas si
nous en jugeons d'après les efforts de
l'habitant lui-même — qui est un mon-
tagnard attaché à son sol — et du Co-
mité de reconstruction qui ne s'est em-
barrassé ni de lenteurs administratives
ni des obstacles suscités par la mé-
fiance des bureaux.

Contrairement à oe que l'on pour-
rait croire, nous ne sommes pas allés
nous promener en France. Mais y pren-
dre des leçons, de bonnes leçons, qui
doivent nous servir et qui sont d'une
portée essentielle pour notre pays.
Nous préciserons tout cela dans notre
dernier article. Mais dès maintenant
nous tenons à dire notre remerciement
et notre reconnaissance profonde aux
Boissière, aux Garoet, aux Latune, aux
aimables confrères français aussi, avec
qui nous avons noué des liens d'amitié
que nous n'oublieron s pas. Si le Don
suisse a accompli une œuvre utile ,
c'est bien en venant au secours des
hommes courageux qui luttent pour
sauver leur pays de la ruine. La part
que la Suisse a prise dans l'oeuvre im-
mense de la reconstruction française
est encore infime. Nous espérons
qu 'elle croîtra et qu 'elle s'affirmera
encore, parce que notre appufl c'est
aussi notre devoir, à nous les privilé-
giés et les épangnés !

Paul BOURQUIN.

jASV Ck lt II f e  <*r BRUMMELL , spécialiste des beaux vêtements sur mesure , vous enverra sur demande et sans aucun enga-
^L3\ \>j/ Il 2 3̂  

gement de votre paît , sa suporbe collection de «issus pour Dames et Messieurs. 14636§r—^ \J U ^~-if  BRUMMELL s. a, 28, Quai des Bergues, GENÈVE

La Chaux-de-Fonds
La victoire de Tunis, film officiel

anglo-américain, présenté par le
«Cinéma mobile de l'armée

américaine»
Hier à 16 h. 30, le service des ci-

némas mobiles américains présentait
plusieurs films documentaires officiels
alliés, dont « La victoire du Tunis »,
longue bande relatant oe fait d'armes
magnifiquement réussi où des centai-
nes de milliers de soldats américains
traversèrent l'Atlantique sans que les
puissances de l'Axe n'en sachent rien ,
et qui fut à l'origine de la victoire.

Transportant leur appareil de pro-
j ection avec eux, ainsi que leur cou-
rant produit par accumulateurs, nos
hôtes américains firen t passer ces
films au cinéma Corso, devant un cer-
tain nombre de personnalités chaux-de-
îonnières intéressées par oe reportage
vivant et complet, et enchantées de ce
geste de courtoisie.

A la mémoire d'un grand sportif
Une plaque de bronze à l'effigie de

Trello Abegglen va être apposée
aux tribunes du Parc des Sports
Grâce à la générosité de quelques

membres du F. C. Chaux-de-Fonds,
une plaque de bronze représentant le
buste de Trello Abegglen a pu être
confectionnée. Elle sera apposée di-
manche prochain , au cours d'une cour-
te cérémonie qui se déroulera au Parc
des Sports, immédiatement avant le
match Youngi-Fellows-La Chaux-de-
Fouds.

Geste de gratitude hautement jus-
tifié , car s'il est un lieu où la mémoire
de ce grand footballeur suisse et
chaux-de-fonnier doit être perpétuée ,
c'est bien au Parc des Sports, lieu où
se déroulèrent les dernières années
de sa magnifi que carrière sportive. '

Avec le souvenir de Trello , qui vit
toujours au coeur de ceux qui l'ont
connu, qui se manifeste dans les j eu-
nes j oueurs qu 'il a formés et qui ac-
cèdent maintenan t aux postes d'hon-
neur de lia première équip e, cette
plaque de bronze servira d'exempl e à
tous ceux qui joueront sur le stade de
la Charrière.

Pas de disputes
— Vous disputez-vous parfois avec

votre époux ?
— Oh ! j amais. H est trop bien

élevé pour cela. Lorsque arrive une
dispute il s'en va en claquant tes por-
tes.

Echos

Dans certains Etats américains, la
lo* stipule que, si un lac vient à se
dessécher, les terrains qui se forment
sur cet emplacement appartiennent
aux propriétaires riverains de l'an-
cien lac. Se prévailant de ces disposi-
tions, les représentants d'une Société
d'exploitation forestière des environs
de Chicago se présentèrent chez des
fermiers et leur signifièrent que la
Société était propriétaire d'une forêt
de chênes dépendant de la ferme , car
ces arbres se trouvaient sur rempla-
cement d'un lac desséché, attenant au
domaine de Ja Société. Les fermiers
protestèrent, quoiqu 'on J«ur exhibât
des cartes géographiques anciennes
sur lesquelles figurait le lac cité par
la Société. Ils assurèrent que . de mé-
moire d'homme, il n'avait j amais ex-
isté de pièce d'eau à cet endroit, mais
bien une forêt plus que séculaire . As-
signés en justice, ils étaien t cepen-
dan t sur le point de perdre le procès
lorsqu 'un des fermiers eut l'idée de
consulter un botaniste de l'Université
de Chicago. Ce savant fit abattre
quelques arbres et constata sans pei-
ne, au nombre des cernes du tronc,
que les chênes avaient au moins 300
ans d'âge. Comme les chênes ne sont
pas des plantes aquati ques , les pré-
tentions de la Société étaient évidem-
ment inj ustifiées. Mais iii restait la
question des cartes géographiques in-
diquan t un lac. Une enquête j udiciaire
ne tarda pas à établir que des géomè-
tres complaisants s'étaient prêtés, à

la demande de la Société à exécuter
de fausses cartes , sur lesquelles un
lac d'un beau bleu occupait l'empla-
cement de la forêt de chênes. La ruse,
bien machinée, avait failli réussir,
mais ne valut finalemen t à lia Société
qu'une condamnation, pour tentative
d'escroquerie...

Les chênes témoins

Horizontalement : 1. Peuplent ren-
fer dantesque. 2. En miettes ; fief d'un
royal galant. 3. Un Eugène prolixe ;
hôtes des bahuts. 4. Où le royal ga-
lant jouait du panache ; en Livonie.
5. Apparu ; modèle d'hilarité. 6. Au
Sahara ; tel (FOcéan . 7. A Genève il
est de trabition de les faire basses ;
lettres de Jason. 8. Manque aux mous;
langue passe-partout. 9. Sommet ita-
lien ; en palme. 10. Demi-dieu qui
n'eût rien valu comme aviateur.

Verticalement : 1. Varient au gré
de la déclinaison. 2. Chauffer. 3. Fin
d'infinitif ; on le dit de l'heure ou de
l'accent. 4. Initiailles d'un peintre ro-
mand ; dans Byblos ; se dit d'un
royaume fort disparate. 5. Père d'un
peuple qui donna du fil à retordre au
monde ; salutation ; société sans nom.
6. Ne voit des gens que la semelle.
7. Décourageent parfois les cueilleurs.
8. Dicté par le destin. 9. Prénom un
tantinet ridicule. 10. Travaill e de la
cloche ; introduit un des termes * du
sylogisme.

Solution du problème précédent

Mots croisés



Viennent d'arriver...
... de Californie

les raisins secs
sans grains 

en paquet d'origine de 312 gr. net
très belle marchandise 

le paquet Pl"« liOO
Ristourna 5%
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Une plante du Brésil qui combat le

RHUMATISME
C'est le -PARAGUAYElMSIS - qui , dëchlorophyllé
par procédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique , stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux, ar-

thritiques, faites un essai.
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure : Fr. 5.—

Se vend aussi en comprimés
La botte : Fr. 2.— La grande boîte-cure : Fr. 5.—

En vente dans les pharmacies sous la marque
TIINAR

Dépôt : Pharmacie A. QUYE , Léopold-Robert 13bis
La Chaux-de-Fonds 14083 Téléphone 2.17.16

lui
à vendre, cause départ»
quartier nord , avec couri
garage, 4 appartements»
l 'immeuble en très bon
état d'entretien. Un appar-
tement moderne serait dis-
ponible de suite pour l'a-
cheteur. — Ecrire sous
chiffre G. R. 14461 au
bureau de L'Impartial.

Domaine
à louer

Un dit pour la garde de
20 vaches, bien achalandé
et situé est à remettre aux
alentours de La Chaux-de-
Fonds. — Faire oHres sous
chiffre X. V. 14209 au
bureau de L'Impartial.

lâii familiale
Chalet

A vendre, en ville, 5 piè-
ces, éventuellement deux
chambres en plus, pour
grand ménage. Magnifique
situation, grand dégage-
ment, jardin.

Offres écrites sous chiffre
€. Z. 14398 au bureau
de L'Impartial. 

^̂ ^

Halle des occasions
Achats et Ventes

A vendre, chambres à cou-
cher , lits , divans-turcs , ar-
moires à glaces, buffets de
service, tables, fauteuils , chai-
ses, secrétaires, tableaux , po-
tagers combinés, cuisinières
à gaz, voitures d'enfants ,
chaises d'enfants , vélo gar-
çonnet, micro américain avec
amplificateur , accordéons .gui-
tares, trompettes , gramos, etc.

MARIUS STEHLÉ
14, Rue de la Serre 14

Tél. 2.28.38 14347

2 icroÉlres
à cadran vertical
et horizontal, à
l'état de neuf ,
marque J. J. Ba-
dollet, sont à
vendre. — Oflres
sous chiffre M. D.
14545 au bureau
de L'Impartial.

A vendre
belle chambre à
coucher moderne,
lits jumeaux avec li-
terie. Bas prix. — S'a-
dresser à M. F. Pfister ,
rue de la Serre 22.

14611

Antiquités
Bureaux 3 corps, fau-
teuils, chaises, petits
meubles, pendules, etc.
sont payés au plus haut
prix par G. Etienne, rue
des Moulins 15, Neu-
châtel. 14369

Mil pairs
archives, revues, journaux

ensilons, Fer, Fonte.
UieuK métaux

sont toujours achetés aux
plus hauts prix.

H. ULLBf O
Collège 18 14424

Télé phone 2.12.82

ijj liê salon
Autan Ls Klli

Salon Empire époque , pen-
dule Boulle, tapis Orient , bel-
les commodes à vendre.

SEILER, Quai des Ber-
gues 15, Genève. 14635

1IP IIAII I Wl CA!** fltft* Ifj lMffaMMA* GRAND CORTÈGE EN CIRCUIT FERMÉ
ELR §§| ' 

\ \ i ' PPÎP lïS*»^k M B»BlBl'tra BijIlS'm Environ 1000 participants - Prix des places: assises, Fr. 3-, debout , Fr. 2.—
' W-, I B W-SW Mvf 1 VllUllilla Vf (enfants et militaires , 80 c). Places spéciales à Fi. 5.- et 4.-. Billets d'entrée

j  | ¦¦ en vente d' avance : An Ménestrel  S. A. , Hug A Co, Librairie Dubois , Mme

|i nr: iii I DIMANCHE 7 OCTOBRE à 14 h. 30 préc. Départ de l'Université SI*:̂ ,:™
l lhWVHn I lill LA FÊTE NE SERA PAS RENVOYEE T^Z^S «ïp^o^tn « ̂ ^ " "T̂ lun

Z \ 4WT/JB Wk /' ¦' '

NEUCHATEL , Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV 20&
AS-2000-L 14281

Couuerlures un laine
Pour lits d'enfants

Superbe qualité laine ) 75- 90 cm. Fr. 18. -
(se fait en rose et bleu avec motif) j no-145 cm. Fr. 28.50

Couverture «Superba» 110-145 cm. Fr. 52.50
(avec remplissage de soie)

Pour lits jumeaux
Notre «réclame» 150-205 cm. Fr. 37.50
(qualité remarquable)

La marque «Albula» 150-205 cm. Fr. 69."
(une marchandise de choix)

Couverture «G. S. M. » 150-205 cm. Fr. 85. -
(genre poils de chameau)

Couverture «Superba» 150-210 cm. Fr. 99.50
(avec remplissage de soie)
se fait en rose, bleu, beige.

Pour lits de milieu
La meilleure couverture 170-220 cm. Fr. 65.-
(superbe marchandise)

même qualité 200-240 cm. Fr. 85. -

NOUVEAUTÉS
LeOP01.0-ROBERT .20

I

GIGHÉLE0
REPRODUCTION

HÉLIOGRAPHIQUE

WILLIAM BOURQUIN
Fausses-Brayes

Neuchâtel. Tél. 5.22.93
Livraison dans les 12 h.

wBU.y MOJON
serrurerie générale, soudure on tous genres

RUE DU PARC 80, TÉL. 2J0.44

Construction - Réparations - Travaux
Industriel! et tout ce qui concerne la
ferronnerie. Exécution rapide. Devis.

\ /

I 

ECOLE DE COMMERCE RUEDY . BEI %
COMMERCE ADMINISTRATION LANGUES I

Préparation rapide et consciencieuse pour la I
pratique. Diplôme de sortie. Placement des élèves. I
Bureau pratique , des meilleures références à dis- I
position. Programme sur demande. SA 5242 B 12424 |

A. Brouter & Fils F Wil St-0
Fabri que de poulies en bols
spécialité depuis 40 ans

Poulies en bois
en 2 pièces, GREUTER

cultes de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 7 octobre 1945
Eglise Réformée Evangélique

9 h. 30. Cultes avec prédication , au Grand Temple,
M. H. Haldimann ; au Temple Indépendant, M. James
Perrin ; au Temple de l'Abeille, M. W. Frey ; à l'Ora-
toire, M. E, Urech, Ste-Cène, — Au Grand Temple,
20 h 15 Culte d'adieux de M. P. Slron.

11 h, Cultes pour la jeunesse (catéchismes) : au Qrand
Temple, au Temple Indépendant et au Temple de l'Abeille

11 h. Ecoles du dimanche : dans les collèges de la Char-
rière, de l'Ouest, Primaire, à Beau-Site, à la Croix-Bleue, à
la Cure, à l'Oratoire et au Sentier.

Les Eplatures, d h. 15. Culte avec prédication, M. M.
Perregaux. — 10 h. 45. Catéchisme.

Les Planchettes, 10 h. Culte, M. Primault
Les Bulles, 14 h. 30 Culte, M. Bl. de Perrot.

Eglise Catholique romaine
6 h. 30. Première messe. — 7 h. 30. Messe, sermon en al-

lemand. — 8 h. 30. Messe des enfants , sermon. — 9 h. 45.
Qrand'messe, sermon. — 20 h. Vêpres et bénédiction.

Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)
Fête de la Réforme Catholique. 7h. 15 Messe aux Hauts-

Qeneveyi à la Chapelle. 9 h. 45, Qrand'messe, chantée par
le Chœur mixte Soli. Sermon de circonstance par M. le
Curé J.-B. Couzl « Mes 20 ans de ministère à La Chaux-de-
Fonds, » Communion générale. 11 h. Messe des enfants. —
8 h. Chaque matin, messe. — Mercredi et samedi catéchisme
à 13 h. 30.

Deuteohe Klrohe
9 Uhr 30. Gottesdienst. — 11 Uhr. Klnderlehre In der

Klrche. — 11 Uhr. Sonntagsschule im Primarschulhaus.
Evangelische Stadtmission (Envers 37)

10 Uhr und 15 Uhr. Gottesdienst. — 11 Uhr. Sonntags-
schule. — Mlttwoch 20 Uhr 30. Bibelstunde.
Methodlsten Klrche Evangl. Frei Kirche (Progrès) 36

20 Uhr 15 Erntedankfest Mittwoch 20 Uhr 15 Bibelstunde.
Société de la Croix-Bleue (Progrès 48)

Samedi 6 octobre, à 20 h. Réunion d'Edification et de
Prières, présidée par M. le Pasteur R. Cand. — Jeudi 11
octobre , à 20 h., Réunion de la Croix-Bleue présidée par
M. Marcel Pezzi « M'approcher de Dieu, c'est mon bien. »

Armée du Salut
9 h. 45 — 14 h. — 15 h. 30 réunions de Jeunes, le Com-

missaire Blanchard. — 20 h. réunion de salut.

mercredi prochain |
un expert spécialiste ^-̂ N^èy

^^ <l̂ ^  ̂ MAISON Eâk*

*  ̂ BIOS f
Sfe.sera à votre disposition pour vous faire ' )

connaître à fond les caractéristiques de M
vos pieds. Quelles sont les causes éven- w
tuelles de leurs douleurs, etc., etc. ? Pro- «fc?
fite* de cette invitation à titre gracieux
pour vous renseigner. 0

de 8 à 12 et de 13 h. 30 d 19 h.

NAISOM ROCHON
Articles sanitaires et d'hyg iène

Tél. 2.43.10 Numa-Droz 92
LA CHAUX.DE.FONDS 11987

Polisseur
pour cabinets de
pendulettes

est demandé par la maison
Roulet S. A, Crôt-Vaillant 23
Le Locle, tél. 3 IS 78 14648

Stoppage artistique
de t o u s  v ê t e m e n t s  e t  t i s s u s

7970 ATELIER SPÉCIALISÉ

Nme leibund ûl
SEYON 8

NEUCHATEL Tél. 5.43.78 Envoi au dehors

Achetez l'horaire de L'IMPARTIAL

TAPIS D'ORIENT
exp osition -^(Jente

Hôtel de la Fleur de Lys
W. MATTHEY , Lausanne

14439

PANTOUFLES

à fermeture éclair

pour dames, talons plat et bottier
poil de chameau piqué soie, bor-
dure grise en peluche, avec forte
entre-semelle en feutre brun , article

cousu, très chaud

Fr. 19.75

ItWOUHlOBEBT tl ^̂ jÊ?-̂ "̂ j| |̂ ,fÊl|PKONt VAt.tl

—¦¦———/

DÉMONSTRATIONS
ET RENSEIGNEMENTS
SANS ENGAGEMENTS

WEBER-D0EPP
MAITRES-POSTICHEURS-COIFFEURS

S . /

IMMEUBLE MODERNE
avec beaux locaux industriels

est à vendre dans le quartier est de la ville.
Conditions avantageuses. — Faire oHres
écrites sous chiffre E. V. 14651 au bureau de
L'Impartial. 14651



L'actualité suisse
L'action pour la baisse

des prix
entreprise par la Confédération

tW" Les singuliers procédés de
M. Duttweiler

BERNE, 6. — Ag. — Interpellations:
M. Cottier (rad. Vaud) interpelle d'a-
bord sur la fixation des prix de la
Migros. Il déclare : une importante
entreprise de commerce de détail a
récemment baissé les prix pour le
pain et pour différentes denrées ali-
mentaires. Cette baisse des prix n'est
pas justifiée par . la situation écono-
mique actuelle. Ei'Jle constitue un acte
de concurrence déloyale contre le
commerce en général, et cela d'au-
tant  plus , que la plus grande partie
des prix en question concernent des
denrées alimentaires contingentées,
qui sont livrées par l'office fédéral de
guerre pour l'alimentation.

Les chefs de cette entreprise ne
semblent pas poursuivre d'autres buts
que d'appliquer dans leur propre Inté-
rêt les mesures examinées et propo-
sées par le Conseil fédéra l pour la ré-
duction du prix de la vie, spéciale-
ment pour l'emploi des 100 millions
de francs du fonds d'assurance pour
les risques de guerre. Est-ce que le
Conseil fédéral entend supporter cette
manière de faire ?

M. Duttweiler a abusé de sa qualité
de membre de la commission des prix

M. Stampfli. conseiller fédéral ,
communique que cet été déjà H avait
été pris des mesures pour réduire le
coût de la vie l'hiver prochain. De
nombreuses protestations sont parve-
nues contre la manière de procéder
de la Micros.

En sa qualité de membre de la com-
mission de contrôle des prix , M. Dutt-
weiler avait connaissance des détails
de cette opération prévue. L'office
pour le contrôle des prix a demandé
l'exclusion de AL Duttweiler de la
commission en question, étant donné
qu'il avait abusé de sa qualité de
membre de la commission pour ses
affaires personnelles. L'action fédérale
était en chantier et l'affirmation selon
laquelle la Confédération aurait cédé
à la pression provoquée par l'attitude
de la Migros dans ces mesures pour
réduire les prix, est inexacte. M. Dutt-
weiler ne peut pas échapper au re-
proche d'avoir abusé de sa qualité de
membre de la commission pour ses
affaires. De telles actions isolées sont
indésirables.

Le pain va baisser de 8 cts
par kg.

On peut dire aujourd'hui qu'à partir
de la mi-octobre une baisse du prix
du pain de 8 centimes interviendra.
Une réduction des produits d'avoine
et d'orge, du maïs, du riz, des légumi-
neuses et des pâtes suivra, réduction
qui n'est pas seulement due à l'action
entreprise par la Confédération pour
faire baisser ies prix, mais aussi à
la diminution des prix de transport.
Le lait et les produits laitiers ne va-
rieront pas.

Les deux interpellateuirs se sont
déclarés satisfaits.

Un peu de calme, s'il vous plaît !
Une proposition du conseiller natio-

nal Sappeur (ind. Zurich) demandant
d'ouvrir une discussion est repoussée
par 63 vok contre 37.

En revanche, le Conseil décide d'ac-
corder la parole pendant dix minutes
à M. Duttweiler, pour une déclaration
personnelle.

M. Maag (dém. Zurich) dit qu 'il
n'est pas admissible de porter à l'or-
dre du jour de la dernière séance ces
deux interpellations déposées au cours
de la présente session et de refuser
ensuite la discussion. Il en est allé
de même jeudi pour la proposition
Miéville demandant la discussion sur
les àoterpeffilations dans l'affaire Mas-
son, affaire dans laquelle on n'a mê-
me pas voté régulièrement (tumulte
dans la salle, sonnette du président)
qui donne lecture de l'extrait du pro-
cès-verbal concernant ce vote.

M. Duttweiler s explique
'"MF"*' Les consommateurs ont le droit
d'intervenir dans la question des prix

M. Duttweilter (ind. Zurich) remar-
que que l'action de la Confédération
pou r la baisse des prix est déj à connue
depuis le mois de j uin et d'autres ar-
ticles que ceux réduits par la Migros
n 'entrent pas en ligne de compte pour
une diminution.  La Migros a réduit
les prix où cela était possible. Les
consommateurs, eux aussi , ont droit à
intervenir dans la question des prix et
dans les décisions du Département de
l'économie publique. Il serait indiqué
d' appliquer toute l'action de réduction
d'un seul coup, puis de tenir les prix.

Passage dans la landwehr, le
landsturm et libération du

service
BERNE , 6. — Par décision du Dé-

partement militaire fédéral le passa-
ge des militaires dans la landwehr , le
landsturm et le service complémentai-
re, ainsi que la libération du service,
prévu pour la fin de l'année, est réglé
comme suit :

1. Passage dans la landwehr (pour
l'infanterie , avec incorporation dans la
couverture frontière ou la landwehr I) :
les capitaines nés en 1907 ; les pre-
miers-lieutenants et lieutenants nés en
1913 ; les sous-officiers de tous gra-
des, les appointés et soldats de la
classe de 1913. En outre , les dragons
(sous-officiers, appointés et soldats)
des classes 1914, 1915 et 1916 qui ont
été instruits comme recrues avant le
ler j anvier 1937.

Passent en landwehr II le 31 dé-
cembre, dans l'infanterie et la cavale-
rie, à l'exception des militaires de l' in-
fanterie incorporés dans les troupes
de couverture frontière, qui conservent
leur Incorporation (pou r l'infanteri e,
avec incorporation dans l'infanterie
territoriale ) : les premiers-lieutenants
et lieutenants nés en 1909, les sous-oî-
ficiers de tous grades, les appointés
et soldats de la classe de 1909. Les
capitaines de la landwehr seront incor-
porés suivant les besoins, dans la cou-
verture frontière ou dans la landwehr
I ou II.

2. Passage dans le landsturm (pour
l'infanterie avec maintien dans la cou-
verture frontière ou l'infanterie terri-
toriale) : les capitaines nés en 1901 ;
les officiers subalternes nés en 1905, les
sous-officiers de tous grades, appoin-
tés et soldats de la classe de 1905.

3. Passage dans le service complé-
mentaire : les capitaines et officiers
subalternes nés en 1893 ; les sous-of-
ficiers de tous grades, les appointés
et soldats de la classe de 1897.

4. Libération du service (sous réser-
ve des dispositions régissant le ser-
vice dans la P. A.) : les officiers de
tous grades de la classe 1885. De leur
consentement, ils peuvent être main-
tenus au service au delà de cette li-
mite d'âge. Les capitaines et officiers
subalternes ne doivent être employés
au delà de la limite d'âge que si le ser-
vice l'exige absolument ou s'ils en ex-
primant le désir ; les sous-officiers ,
appointés et soldais de toutes troupes
et toutes catégories des services com-
plémentaires, appartenant à la classe
1885, à moins qu 'ils ne soient mainte-
nus dans leur catégorie , à titre volon-
taire , au vu d'un engagement écrit.
Le service obligatoire à la campagne

BERNE , 6. — P. S. M. — Le Consîil
fédéral , dans sa séance de vendredi ,
a pris un nouvel arrêté sur l'affecta-
tion de la main-d'œuvre en vue d'as-
surer l'approvisonnement du pays en
denrées alimentaires et en combusti-
bles.

Le service obligatoire à la campagne
des élèves et étudiants , de même que
des apprentis de plus de 16 ans et d;s
personnes sans occupations régulières
est maintenu jusqu'au 30 septembre
1946. TLa suppression du service à la
campagne des jeunes gens a été envi-
sagée, mais l'agriculture a fait valoir
la pénurie de main-d'œuvre agricole
que la démobilisation n'a pas réussi à
atténuer. 

Au-dessus de Payerne

Deux avions entrent en collision
BERNE, 6. — Le service de l'avia-

tion et de la défense contre avions
communique :

Vendredi, peu après 14 heures, au
sud-est de Payerne, deux avions mili-
taires sont entrés en collision au cours
d'un exercice de combat aérien. Le
pi lote d'un des deux appareils a p u se
sauver en parachute. L 'avion a été
f ortement endommagé lors de la col-
lision. Privé de son pilote, l'avion esl
venu s'écraser en f lammes p rès de
Chénens et a été complètement dé-
truit.

Le deeuxtème apareil a p u être ra-
mené â Payerne par son élève-pilote,
vu qu'il a moins souf f er t  que tautre.

Fonctionnaires suisses pour
l'Allemagne

BERNE, 6. — P. S. M. — Nous appre-
nons que de nouveaux pourp arlers ont été
entamés avec une délégation alliée ai? su-
j et de l'engagement de Suisses en Alle-
magne occupée. On se souvient • qu 'à la
suite d'une première offre américaine , la
Suisse avait fait  connaître ses conditions.
11 ne s'agit naturellement pas de la con-
clusion d'un traité public. Les autorités
suisses ont , au contraire , insisté pour que
chaque citoyen suisse puisse, après mise
au point de certaines questions de principe,
régler personnellemen t avec les offices al-
liés la question de son engagement. Les
possibilités d'emploi offertes par les Alliés
sont accueillies avec inténât par notre

gouvernement en raison du licenciement, à
plus ou moins brève échéance , de plus de
3000 fonctionnaires de l'économie de guer.
re. Ce sont précisément ces milieux qui at-
tendent avec impatience le résultat des
pourparlers.

En attendant , la question des traitements
a donné lieu à des interpr étations erronées.
On a accusé l'Office fédéral de l'Industrie ,
des arts et métiers et du * travail , d' avoir
exercé une pression sur les conditions
d'engagement qui , primitivement , avaient
été bien plus avantageuses. Ces accusa-
tion s ne sont nullement fondées , mais les
milieux intéressés, soutenus naturellement
par certain s milieux de gauche , continuent
à adresser aux autorités des lettre s ano-
nymes et injur ieuses. Il est grand temps
que les pourparlers avec la délégation al-
liée aboutissent et qu 'on sache enfin quel-
les conditions sont offertes aux Suisses dé-
sireux de se rendre en Allemagne occu-
pée. _____

Le premier navire suisse entre
dans le port de Savone

avec 2500 tonnes de marchandises

SAVONE, 6. — Le navire suisse
«Zurich», ayant à bord une cargai-
son de 2500 tones de marchandises
destinées à notre pay s est entré dans
le po rt de Savone.

La presse italiene se montre satis-
faite de cette reprise des relations
et précise que le 2 2octobre , une dé-
légation suise see rendra à Gênes et
à Savone pour examiner lees condi-
tions de ces ports et traiter avec les
autorités italiennes afin d'arriver à
une augmentation des importations et
exportations.

Le «Zurich» est le premier navire
suisse entré à Savone.

Les avoirs suisses aux USA
seront-ils débloqués ?

Ils se montent à près de 1500 millions
de dollars

NEW-YORK, 6. — Les milieux fi-
nanciers américains sont d'avis que la
libération des créances françaises aux
USA. et l'introduction du trafic libre
entre l 'Amérique et la France, pour-
ront servir de modèles à la conclusion
de traités semblables avec d'autres
pays.

Le journal «Wallstreet» indique que
les avoirs suisses gelés en Amérique
s'élèvent à 1484 millions de dollars , la
Suède 516 millions et le Japon 30 mil-
lions.

Ciironioue jurassienne
St-Imier. — Conseil général.

De notre correspondant de Saint-Imier :
Présidé par M. Albert Eglin. le Con-

seil général de notre localité a tenu
une nouvelle séance jeudi soir , à 'la-
quelle ont également porté présence
le vice-maire M. EmfeWolfender , MM .
Eugène Jeanrenaud , Jacob Nicklès ,
père et Adolphe OswaW, conseillers
municipaux .
Le Conseil a appris, tout d'abord , que

les représentants de nos autorités au
sein de la commission d'urbanisme
avaien t été désignés en les personnes
de MM. Nicklès , chef du dieastère
des services techniques, Charles
Baertschi , fils , Pierre Nicolet . Edouard
Jaquet et Alfred Schenk . conseillers
généraux.

Après avoir entendu un rapport du
Conseil municipal , le Conseil général
a décidé la vente de l'immeuble sis
à la rue de la Brigade 1. à M. René
Hourie t ,»pour le prix de 25.000 fr. Cet-
te vente est de la compétence du Con-
seil général.

Une autre vente d'immeubles, rue
Pierre-Joliissaint 2, 4, 6 et 22. pour le
prix de 100.000 fr. à M. Jean Wutrich,
négociant, en notre vile, sera recom-
mandée à l'approbation de l'assemblée
de commune, qui doit se prononcer en
dernie r ressort .

Au nom de la fraction bourgeoise ,
M. Niffeler , a demandé au Conseil
municipal d'étudier les voies et moy-
ens devant favoriser la construction
d'immeubles locatifs dans notre vil-
liage, où la pénurie de logements se
fait également senti r.

St-Imier et son effort dans le domaine
des cultures industrielles.

De notre corresp ondant de Saint-lmler :
A l'instar de ce qui s'est fait ail-

leurs aussi , St-Imier a fourni un ef-
fort exceptionnel et méritoire dans le
domaine des cultures industrielfles.

Une belle bande cinématographique,
qui rappellera cette réalisation a été
représentée devant une foule consi-
dérabl e au cinéma de la Paix , où elle
fit revivre , à beaucoup, les heures
passées sur nos champs cultivés, qui
hier  encore étaien t pâturages.

Bienne. — Au tribunal militaire.
(Sp.). — Le tribunal mil i ta i re  de

la 2me division , siégeant à Bienne
avec le lieut. col. A. Cordey comme
grand j uge a j ugé la recrue N. M. d'u-
ne batterie de campagne, condamnée

par défaut , en 1940, pour désertion-
Rentré au pays l'inculpé demande le
relief de ce jugement. Il vient d'être
condamné ,à uu an d'emprisonnement
avec sursis.

Chronique neuchâteloise
La grève des scieurs neuchâtelois

semble inévitable.
(Corr.) — En dépit des efforts qui

ont été faits pour l'éviter , il semble
bien que la grève des scieurs neuchâ-
telois sera déclenchée le 15 octobre.

On sait que l'association des maîtres
scieurs, mécontents du contingente-
ment du bois imposé au canton et qui
les prive du bois nécessaire à leur tra-
vail , a demandé une entrevue au gou-
vernement. Cette entrevue ayant eu
lieu sans résultat , le Conseil d'Etat
ayant justifié sa politiqu e forestière,
on pense que les scieurs cesseront le
travail le lundi 15 et.

Tribunal de police du Val-de-Travers.
L'audience du vendredi 5 octobre était

présidée par M. Maurice Walter, prési-
dent.

L. M., domicilié à Vevey, est poursuivi
pour avoir pratiqué la médecine au Vail-de-
Travers sans être au bénéfice d'une au-
torisation du Conseil d'Etat. Le médecin
cantonal a porté plainte. Actuellement, M.
est l'obje t d'une poursuite au canton de
Vaud où 11 a déj à été condamné à deux
reprises pour la même infraction qui l'a-
mène devant lès tribunaux neuchâtelois.
En outre, il a subi d'autres condamnations,
notammen t pour escroquerie. Le tr ibunal
lui inflige une peine de deux mois d'ar-
rêts, 800 francs d'amende et 369.75 fr.
de frais, moins 13 jour s de préventive.

Pour ivresse et scandale, C. D., sans
domicile fixe , êcotp e de 7 jou rs d'emprison-
nement réputés subis par la préventive et
de 27.10 fr. de frais.

A. J.. de Couvet, a attaqué de nuit , à
Noirai gue , un scieur du village auquel il
k flanqué urne forte correction. Le pré-
venu fera trois jours d'arrêts et paiera
12.50 fr. de frais.

Dame M. P., de Saint-Sulip iee, est con-
damnée par défaut à trois j ours d' arrêts,
un an d'interdiction de fréquenter les au-
berges et 12.50 fr. de frais pour scanda-
le public et, pour le même délit , R. C, de
Saint-Suiliplce, et Y. C, de Fleurier , s'en
tiren t avec 10 fr. d'amende chacun et 10 fr.
de frais à payer par moitié .

T. B., de Fleurier , pris de vin , a sac-
cagé un dahlia et inju rié un locataire de
la maison où il habite , ce qui lui vaut
trois iours d'emprisonnement, un an d'in-
terdiction de fréquenter les auberges et
12.50 fr. de frais .

Enfin, J. M., restaurateur à Fleurier , a
laissé' danser un couple dans son établis-
sement sans être au bénéfic e d'une patente
cantonale. Le présid en t réduit l'amende
'à fr. 30.— et met les frais à la charge du
prévenu par fr . 2.50.

Des sangliers dans le Val-de-Tra-
vers.

A Montagnette, on a constaté que
pendant la nuit une horde de sangliers
avait littéralement labouré un champ
de pâture et cela jusqu 'à une profon-
deur de 20 centimètres, aux fins de
rechercher des racines pour leur sub-
sistance. Les gens âgés ne se sou-
viennent pas d'avoir vu les indésira-
bles pachydermes dans la région.

Chézard-St-Martin. — Petites nou-
velles, i

M. et Mme Alfred Cugnet , agriculteurs,
fêtaient vendredi dernier le cinquantième
anniversaire -de leur mariage. M. Cugnet,
grand travailleur , mena longtemps de front
son train de campagne et son travail de
scieur , à la scierie Debrot. Nos félicita-
tions et nos bons voeux aux jubilair es, don t
la santé est quelque peu chancelante.

— La fanfare « L'Ouvrière », qui compte
beaucoup de jeunes parm i ses membres,
encadrés par quelques vétérans , porte al-
lègrement ses 50 ans d'existence. Un co-
mit é est à l' oeuvre pour organiser les
festivités qu 'indique pareiî événement. Un
seul membre fondateu r aura le bonheur
d'assister à la célébration de ce jubilé :
c'est M. Charles Rlsold. père.

— Sept sociétés et groupements se sont,
au oours d' une assemblée, tenue récem-
ment, unies en « Union des sociétés lo-
cales » ; c'est l'aboutissement des nom-
breuses démarches et discussions. La guer-
re avait empêché une réa lisation plus ra-
pide de cette belle idée.

— Mlle M. Tripet , institutric e de la
2e, 3e et 4e années , contrainte par la mala-
die , a fait parvenir sa dém issi on à la

^Commission scolaire. Nous souhaitons à
Mlle Triipet une longue et heureuse re-
traite dans la santé retrouvée.

La Chau*-de-Fonds
La neige !

Elle s'est mise à tomber doucement
cette nuit et ce matin les toits étaient
blancs. Ce n'est qu'une fausse alerte ,
espérons-le, et cette première neige
nous ramènera certainement quelques
semaines de beau temps que chacun
souhaite.

Nouveau député.
Dans sa séanoî du 5 octobre , le Con-

seil d'Etat a proclamé député au Qrand
Conseil pour le collège de La Chaux-
de-Fonds, M. Marcel GuiMod„ mécani-

cien, domicilié à La Chaux-de-Fonds,
en remplacement de M. Albert Riva,
démissionnaire.

Pharmacies d'office.

La pharmacie A. Quye, Léopold-
Robert 13 bis est de service diman-
che 7 octobre, ainsi que toute la se-
maine pour Je service de nuit . L'Off . I
des Pharm. Coop., Neuve 9. sera ou-
verte jusqu 'à midi .

Communiqués
(Cette rubrique n'émane vas de notre ré"

daction -, elle n'eng ag e DUS le tournai.)

Culte d'adieu du pasteur Siron.
Après 23 ans d'activité féconde en no-

tre ville , le pasteur Siron va nous quitter
pour poursuivre son ministère à Saint-
Biaise. Les autorités de la paroisse con-
voquent et invitent chacun à assister au
culte d'adieu dans lequel M. Siron pr endra
congé de notre Eglise et où nous lui di-
rons également notre reconnaissance pour
la tâche entreprise avec tant de consécra-
tion parmi nous. Ce culte d'adieu aura
lieu au Grand Temple , dimanche 7 octobre,
à 20 h. 15. Très nombreux seront sans
doute ceux qui tiendront à y participer.
Sonnerie de cloches.

La population est Informée qu 'à l'occa-
sion du cul te d'adieu au pasteur Paul Si-
ron , les cloches du Qrand Tem ple seront
sonnées dimanche 7 octobre 1945, de 20 h.
à 20 h. 15.
Café-Restaurant Astorla.

Nous rappelons la soirée dansante qui
aura lieu aujourd 'hui , dès 20 h. 30. Le
bal sera conduit par le grand orchestre
Willy Bestigen , avec le concours du noir
amusant Bobby Curry. Permission tardi-
ve. Samedi en matinée, dimanche en mati-
née et soirée , dancing.
Maison du peuple.

Nous rappelons les trois grands spec-
tacles de music-h all qui se donneront dans
la grande salle de la Maison du Peuple ,
samedi soir et dimanche , après-midi et
soir. Un spectacle plein de charme, de
gaîté et d'entrain à ne pas manquer.
Cercle du Sapin.

A l'occasion de l'ouverture de la saison
1945-46. le Cercle du Sapin a fait appel à
Willy Bianchini et son célèbre ensemble,
ainsi qu 'à sa charmante chanteuse anima-
trice Betty Dorly, pour conduire sa soirée
dansante. Nul doute qu 'il y aura foule ce
soir au cerole.
Exposition d'oeuvres d'art.

Nous apprenons avec le plu s grand In-
térêt que, samedi après-mid i, s'ouvrira
dans le bâtiment de l'Ecole d'horlogerie a
Saint-Imier , une importante exposition des
oeuvres de l'artiste bien, connu Théophile
Robert.
Les criminels de guerre.

Dimanche 7 octobre , à 20 heures, à l'E-
glise évangélique , 11, rue LéopoW-Ro-
beri, réunion présidée par M. E. Lorenz,
évangéliste. Suiet : Les criminels de guer-
re. Invitation cordiale.
Eden.

Jusqu 'à dimanche soir , « Yankee Doodle
Dandy ». Dès lundi , un film français : « La
Grande Marnière » et aux actualités , le
premier reportage sur la bombe atomique.
Matinée dimanche à 15 h. 30.
A la Scala « L'Imposteur » avec Jean

Gabin.
Un film d'action de grande classe, un

tableau de rare beauté qui panle des choses
inexprimables pour lesquel les un peuple
combat. Version original e sous-titrée.
Laurel et Hardy dans «Grands canons»

au Capitole.
Une nouvell e arme secrète vien t d'Améri-

que. Son effet hilarant est absolu , surtout
si l'on pense que c'est Laurel et Hardy
qui en font la démonstration. Version ori-
ginale sous-titrée.
« Pierre et Jean » au Rex.

Tiré du roman de Quy de Maupassant.
Un fiils peut-il juger sa mère ? Que con-
naît-il de la vie pour s'ériger en accusa-
teur ? Film français admirable, avec Renée
Saint-Cyr, Jacques Durnesnil , Bernard Lan-
cret , Noël Roquevert et Gilbert Gil.

NOâJLS (m .itoJM...
inst amment nos abonnés à employer le bul-
letin de versement pour le règlement de
leur compte. Cette formule a été encartée
dans l'un de nos précédents numéros : à
défaut, les offices postaux délivrent volon-
tiers l'exemplaire indispensable. Utilisez
ce moyen de paiement, il est moins oné-
reux que \h- remboursement.

Fr. 1.95 pour 1 mois
- 5.55 » 3 »

ADMINISTRATION DE « L'IMPARTIAL **
La Chaux-de-Fonds Ch. postaux IV b 325

IM VA*Apéritif fabriqué en Suisse exclusivement
aveo des racines de gentiane fraîches du

Jura.
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Ce soir

ttlp aâ
14663

On demande

Sommelière
parlant les 2 langues et con-
naissant à fond le service de
table. Entrée de suite.

S'adresser Buffet da Gare
C.F.F., Delémont. 14626

Oui sortirait
des remontages de coqs
et de mécanismes à
domicile. Ottres sous
chittre J. S. 14659,
au bureau de L'Impar-
tial. 

Jeune fille
de 18 ans, ayant connaissan-
ce de travaux de bureau et
parlant français et allemand ,
cherche place pour de suite
ou à convenir. — Ecrire sous
chiffre V. L. 14615 au bu-
reau de L'Impartial. 

Noms
Pose sur montres sont en-

trepris à domicile. — Faire
offres sous chiffre K. K.
146SS au bureau de L'Im-
partial.

Travail
â domicile

Dame habile cherche pe-
tite partie horlogerie ou au-
tre. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 14645

On cherche

Tricoteuses
pour travail à domicile avec
machines no 3 - 4 pour pan-
talons de skieurs et moufles.
— Offres sous chiffre Z. A.
6170 à Moss-Annonces,
Zurich. SA 17472 Z 14631

Jumelles
à prismes seraient ache-
tées d'occasion. — Faire
offres sous chiffre P 1661
H à Publicitas Moutier

14624

au Restaurant du 1er mars
Cernler
samedi soir 6 octobre, dès 20 hres, bal
avec le postillon d'amour...
lundi 8 oct., jour de la foire de Cernier
dès 9 heures, gâteaux au fromage...
à midi, dîners et la fameuse Busecca
dès 20 h. danse avec le renommé or-
chestre « Roby Jazz » 1461Î8

Se recommande à tous : Vve M. Villa

HOTEL DU CHEVAL BLANC
LA FERRIÈRE

Dimanche 7 octobre _Wff_ \\W\\
Orchestre j S £ j J à j k\€LTourbillon-Musette \)y*W>f W 1&

Cuisine soignée et cave renommée.

Se recommande, E. H A G E R, Chef de cuisine.

RESTAURANT DE L'AVIATION
Téléphone 2 17 12

CE SOIR

soupers tripes
et autres spécialités

Ouvrières
*

seraient engagées pour
travaux faciles. — S'adresser
USINE MAX PANOEL ,

14617 rue de la Serre 134.
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MAISON DU PEUPLE-LA CHAUX DE FONDS

Grande salle du Cercle Ouvrier
Samedi 6 octobre à 20 h. 30

Dimanche 7 octobre à 15 h. 30 et 20 h. 30

3 grands spectacles de Music Hall
avec LYNE MICHEL chanteuse de charme

vedette du disque et de la radio
Les Marcos dans leurs danses classiques

Les 2 Saulau's numéro musical
Tyroba le sauteur comique exentrique

Les Franciscos dans leurs numéros d'acrobatie
Présentation par Josette Grancy, avec son tour de chant.

Un spectacle plein de charme, de gatté ei d'entrain
Prix des places : samedi, Fr. 1.20, 1.80, 2.50

Location ouverte au magasin de cigares H. Qirard , Léopold-Robert 68
Téléphone 2 43 54.

Dimanche : prix populaires Fr. 1.50 à toutes les places, après-midi et soir

Samedi dès 23 heures: DANSE Orchestre Bobby Mœder

^̂ i-̂ —— ^—¦\\ __S

HOTEL DES BUGNENETS
Dimanche 7 octobre

BAL
Orchestre champêtre Rothen

de Berne (4 musiciens)
Bonnes consommations

Charcuterie de paysan
Se recommande, 14664

C. Schwendimann.

I _^ "

Vous avez f a i m  ?

Tant mieux !

• j 'ai p rép aré quelque
chose d'extra avec des

âiages'fitf*
SA 9224 Z 8239

Ull
capable et bien au cou-
rant de son métier, cher-
che place stable com-
me chef de départe-
ment, pour date à con-
venir.

Faire offres sous chif-
fre M. P. 14658 au bu
reau de L'Impartial.

Jeune fille
sérieuse, pourrait entrer im-
médiatement dans un
petit ménage soigné.
1 enfant de 10 ans, vie de fa-
mille assurée, bon traitement
et bonne paye, lessiveuse et
femme de nettoyages à part ,
en Suisse allemande.

Offres détaillées sous chiffre
SA 7064 Z aux Annonces
Suisses S A. Zurich ou
bien Tél. No OBB/2.34.13.

Jeunes
filles

sont demandées de
suite pour différents
travaux d'atelier.
S'adresser Usine IN-
CA S. A., rue du
Parc 152. 14674

Mesdames, .
Pour vos réparations de ma-
chines à coudre, adressez-
vous au spécialiste,

Chs Monnier
Industrie 10

Une carte suffit. 14647

A vendre
une grande layette avec
fournitures d'horlogerie et
outils et un dictionnaire La-
rousse en 2 volumes. — S'a-
dresser à Mme Crevolserat,
rue des Granges 7. 14662ïii
machine à chanfreiner
état de neuf , ainsi
qu 'un lot de décou-
poirs ronds, diamètre
de 20 mm. à 60 mm.,
un lot d'arbres pour
laminoirs et divers ou-
tillages pour boîtes de
formes. Atelier de mé-
canique Chopard
Frères, rue du Tem-
ple-Allemand 81. Té-
léphone 2.40.17. 14665

Cherchés
Meubles usages

1 canapé ou divan mo-
quette,

1 Commode ou secrétaire ,
1 armoire (2 ou 3 portes),
1 table. 4 à 6 chaises,
1 buffet de cuisine.

Offres sous chiffre 0. K.
14542 au bureau de L'Im-
partial.

Vo^re avenir
Mariage, santé, situation, ré-
vélé par graphologue autori-
sé. Ecrivez à Clary, Case
138 Rive , Genève, en indi-
quant date de naissance exac-
te. Analyse sérieuse et com-
plète fr. 10.40 contre rembour-
sement 14637

Hit M. a
Excellent bateau de course.

Très nombreux prix en mer
et sur le Léman. Inventaire
très complet. Plusieurs voi-
lures. — S'adresser à M. F.
L'Hullller, Chêne-Bourg.

14633

mécanicien
connaissant l'outillage
(matrices) demandé.
Place stable et intéres-
sante pour personne
capable. — E. Baurr,
Le Phare, Vallon 7,
Lausanne. 14632

Remontages
de barillets

sont demandés à domicile.
Travail soigné. — Ecrire sous
chiffre R. B. 14654 au bu-
reau de L'Impartial.

Je cherche une place
comme

boulanger-
pâtissier

honnête et sérieux et
de très bonne condui-

. te, capable de travail-
ler seul. — Offres sous
chiffre O. P. 14614
au bureau de L'Im-
partial.

RA DIUM
Tous les genres
POSE SOIGNÉE

TISSOT
Rue du Nord 187 3444

On cherche

chambre
Indépendante (si possible
chauffée) pour monsieur ab-
sent durant la journée. — Of-
fres sous chiffre C. H. 14430
au bureau de L'Impartial.

Srêts
sont accordés à fonc-
tionnaires et employés à
des conditions sérieuses.

Discrétion.
COURVOISIER A Cie,
Banquiers,
Neuchâtel. 16986

Un bon

bijoutier
pour travail soigné, ainsi
qu'une

bonne

polisseuse
sur or, sont demandés
tout de suite. 14643

Soguel Frères
Place Neuve 2

Samedi dès 20 heures 30

BRASSERIE DE LA SERRE

tëoncett
par le réputé trio

ORCHESTRINA
14656

 ̂ J

Pension Ticino
Jaquet-Droz 56 Téléphone 2.27.51

CE SOIR

Civet de lièvre
Nouilles maison

EXPOSITION
^wf îéopf î d e  Ulobert

St»!mler Ecole des Arts et Méfiera
(Bâtiment Ecole d'Horlogerie)

Du samedi 6 au dimanche 14 octobre de 14
à 18 h. Le dimanche ouvert depuis 10 h. 14538

Orchestre
_ Important établissement de La Chaux-

de-Fonds cherche à engager un excel-
lent orchestre, composé de cinq ou six
musiciens, pendant la période des
Fêtes de fin d'année. — Faire offre
détaillée à case postale 10434, Poste
principale, La Chaux-de-Fonds. 14427

•L'Impartial est lu p artout et p a r  tau&>

y^ Orchestre

Hans SpïeSmann I
Yodels,
chants et
de l'entrain avec

Amélia Riolfi I
et son programme tessinois

14342

V Fiancés
Ne manquez pas une

belle occasion d'acheter
votre mobilier à un prix
très avantageux.deman-
dez de suite conditions

et catalogues aux
Ameublements Durex

Ch. Dubois
Neuchâtel 6.

Grande facilité de paye-
ment.formules nouvelles

Jeune fille
Nous cherchons jeune fille très
active pour l'entrée et la sortie
du travail, préparage de com-
mandes, service de guichet,
etc. Travail suivi.

Faire offres! sous chiffre S. T. 14673
au bureau de L'Impartial.



L'actualité suisse
vers l'épilogue

des émeutes de Bulle
FRIBOURG , 6. — PSM — Le 23

novembre dernie r, trois inspecteurs
de l'Office fédéral de l'Economie de
guerre procédai ent au contrôle d'une
boucherie à Bulle. Le patron de cette
boucherie prétendit , à tort semble-t-il ,
que sa femme avait été fouillée de fa-
çon outrageante par l'un des inspec-
teurs. Il se saisit de ce prétexte pour
invectiver les contrôleurs. La foule
qui s'était massée devant sa bouti que
prit bientôt part à l'altercation en en-
vahissant le magasin.

Ne pouvant poursuivre leur travail ,
les inspecteurs se rendirent au Châ-
teau où se trouvaient déj à deux de
leurs collègues , tandis que les mani-
festants , qui .les poursuivaient , voy-
aient leurs rangs s'accroître de nou-
veaux reniorts. Bientôt , selon les ré-
cits publi és à l'époque , une foule con-
sidérable s'amassa devant la préfec-
ture , sur la place de la Promenade,
poussant des cris et réclamant la mi-
se en liberté d'un autre boucher de
Bulle arrêté quelques j ours aupara-
vant

La foule s'introduisit dans les cou-
loirs du Château et assiégea la salle
du tribunal où s'étai ent réfugiés les
inspecteurs fédéraux. Le préfet de la
Gruyère entra alors en contact avec
les manifestants et promit d'aller lui-
même à Fribourg chercher le bou-
cher dont on demandait la libératio n ,
ce qui fut fait .

Un peu plus tard , soit vers 19 h.,
deux voitures venant de (Fribourg
arrivèrent à Bulle. Elites étaient oc-
cupées par le commandant d*e la gen-
darmerie de Fribourg et par plusieur s
gendarmes . Les manifestations recom-
mencèrent alors ; elles redoublèrent
d'intensité quelque temps après lors-
qu 'on aperçut les inspecteurs de l'é-
conomie de guerre qui cherchaient à
s'esquiver dans les voitures de la po-
lice. Une de celles-ci fut  assaillie à
coups de pavés et elle eut les vitres
enfoncées et les pneus crevés. Les
contrôleurs fédéraux purent cependant
s'éloigner dan s la seconde machine ,
sauf l'un d'eux qui dut se réfu gier dans
la maison du café du Marché . Là en-
core, la foule brisa des vitres et pous-
sa des cris menaçants et la police

dut aussi intervenir. L'excitation de là
foule se prolongea tard dans la soirée .

Après enquête, quatorze personnes
ont été impliquées pour avoir partici-
pé à des titres divers à ces événe-
ments. Leur procès s'ouvrira lundi, 8
octobre, à 10 heures, devant la Cour
pénale fédérale siégeant dans la salle
du Grand Conseil à Fribourg. La Cour
sera présidée par M. le j uge fédéral
Rais, assisté de ses collègues MM.
Habliitzel , Leuenberger . Ernst et Po-
metta. On pense que les débats, au
cours desquels on entendra plus d'une
centaine de témoins, dureront une di-
zaine de iours. 

La réponse attendue viendra...
tout de même

BERNE , 6. — P. S. M. — Au début de
la session qui vient de prendre fin. M.
Jean Qressot , député catholique-con serva-
teur de Porrentruy,  déposait au Conseil
nationail * une demande d'interpellation qui
suscita d'emblée un vif intérêt. Il s'agis-
sait, en effet, des déclarations faites par le
chef du Département de ju stice et police.
M. de SteiKer, à une assemblée du Parti
bernois des paysans, bourgeois et artisans
et se rapportant aux moyens financiers
dont dispose le Parti du travail pour son
action révolutionnaire. Ces déclarations,
rapportées par une partie de la presse
suisse, ne manquaient  pas d'intérêt et le
député du , Jura estimait avec raison —
et avec lui bon nombre de ses collègues,
pui sque sa demande était contresignée par
40 d'entre eux — que les Chambres
avaient le droit de les entendre et le peu-
ple de les connaître officiellement.

Or , le temips passa , et la réponse de
M. de Steiger ne vint  pas. Elle f igurai t
bien à l' ordre du jour de la brève séance
du second vendredi de la session... mais en
queue. Aussi, inut i le  de dire que cet ob-
je t ne put être abordé ce jour-là. Depuis
lors, on n 'en parla plus. Et la session prit
fin sans que l'interpellation Qressot put
être développée. Mais, à l'issue de la séan-
ce du Conseil fédérai de vendred i matin ,
on apprenait que M. de Steiger était dis-
posé à renseigner l'opinion publique sur
le contenu de sa réponse par l'intermédiai-
re d' une conférence de presse qui aurait
lieu au début de la semaine prochaine au
Palais fédéral. C'est là une innovation et
on peut se demander si le Parlement l' ac-
ceptera avec joie. Comme M. Gressot est
j ournal is te ,  il p ourra au moins assister
à la conférence de presse annoncée... Mais
on ne pense pas que pour autant il puisse
se déclarer satisfait d'une telle procédure.
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CINQUIÈME SALON
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tÂrïs appliqués

4, rue Louis-Favre, NEUCHATEL

Jusqu'au 21 octobre, tous les jours de 10 à 12 heures
et de 14 à 17 heures

E N T R É E  L I B R E

*

Nous demandons

Ebénistes
monteurs ;

Tapissiers
garnisseurs et matelassier \

Couturière
pour travaux faciles d'atelier;

Commissionnaire
jeune homme libéré de l'école.

Places stables. Faire offres à Direction des Etablis-
sements J. P E R R E N O U D & Cie S. A., Cernier.

L 'Impartial est la part out et par tous

A l'extérieur
On craint un coup d'Etat à Naples

NAPLES, 6. — AFP — Les mesures de
.police ont été renforcées à N aples. Les
milieux de la préfecture semblent redouter
un coup d'Etat, qui serait provoqué par des
éléments fasc istes ou d'extrême-gauche. La
nervosité continue à régner dans la ville.

La France veut une partie de
la f lo t te  allemande

PARIS, 5. — AFP. — Le gouverne-
ment f rançais vient de demander aux
trois gouvernements alliés de oartici-
p er à la répartition de la f lot te  de
guerre allemande, dont le morcelle-
ment au p rof i t  des trois Grands avait
été décidé à Potsdam.

On sait que la flotte de guerre alle-
mande ibien que sérieusement dimi-
nuée, s'élève encore à un nombre im-
portant d'unités.

Le gouvernement français formule
la même demande en ce qui concerne
la flotte marchande. Jusqu 'à présent ,
rien ne semble avoir été décidé en ce
qui concerne celle-ci. Le problèm e de
sa répartition se complique du fait que
des bateaux de commerce saisis par
l'Allemagne et naviguant sous son pa-
villon furent arraisonnés par l'un ou
l'autre belligérants avant la cap itula-
tion allemande et sont Considérés com-
me « prises de guerre » par les nations
oui les détiennent actuellement.

Accueil irioiMal de
liimitz à Washington

WASHINGTON 6. — AFP. — L'a-
miral Nimitz a reçu le 5 octobre un
accueil triomphal à Washington. Après
une réception au Congrès , l'amiral s'est
rendu à l'obélisque de Washington , où
un dAoor en carton représentait le
pont supérieur du cuirassé «Missouri»
où fut signée la cap itulation du Japon.

Pendant que des formations d'a-
vions formaient dans le ciel les six
lettres du nom « Nimitz », un grand
défilé militaire remontait les grandes
avenues de Washington , pour la pre-
mière fois depuis la guerre.

L'amiral venait en tête du défilé
dans une voiture découverte. Il arriva
à 14 heures à la tribune officielle où
il fut accueilli par Aime Nimitz et dif-
férentes personnalités parmi lesquelles
on remarquait le sous-secrétaire d'E-

tat à la marine. Le pavillon de Nimitz ,
étoiles blanches sur fond bleu de la.
marine, fut hissé et la revue militaire
se déroula pendant une heure. Le com-
missaire de la ville lui remit la clef
d'or de la ville et l'amiral prononça
un discours qui fut coupé d'applaudis-
sements.

// a p roclamé la p uissance de l'Amé-
rique et la volonté de p révenir une
nouvelle agression en demeurant ar-
mé.

Après l'exécution de l'hymne natio-
nal, l'amiral Nimitz s'est rendu à la
Maison Blanche où l'attendait le prési-
dent Truman , acclamé par une foule
évaluée à 800,000 personnes.

Le président Truman lui a remis la
médaille de l'étoile d'or. « C'est au
nom de plus de deux millions d'offi-
ciers et d'hommes qui combattaient
sous mes ordres dans le Pacifique, que
j 'accepte ce grand honneur , a dit l'a-
miral. Je l'accepte comme hommage
à la valeur de mes hommes et comme
vos félicitations pour le travail bien
fait ».

Nous cherchons pour notre atelier Outillage, des

MÉCANICIENS
pour travaux précis et un

SPÉCIALISTE
sur machines à pointer

Places stables et bien rétribuées, pour personnes
qualifiées. — Faire offres sous chiffre P 10527 N
Publicitas s. a., La Chaux-de-Fonds. 14625

R A D I O
SAMEDI 6 OCTOBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Disques.
11.00 Emission commune. 12.15 Le mémento
sportif. 12.20 Disques. 12.29 Heure. D'un
orchestre à l'autre. 12.45 Informations.
Disques. 13.00 Le programme de la se-
maine. 13.15 Disques. 13.30 Musique fran-
çaise moderne. 14.00 Le français, notre
langue. 14.10 Disques. 14.30 L'entrée à l'é-
cole. 14.40 Récital de piano. 15.00 Interviews
sur le cinéma d'hier et d'aujourd'hui. 15.10
Disques. 15.30 Le Lied. 16.00 L'auditeur
propose... 17.00 Emission commune. 17.45
Communications. 17.50 Les accordéonistes
André Nicolet et Gilbert Schwnh. 1S.00
Le Cluh des petits Amis de Radio-Lausan-
ne. 18.40 J'ai vu la misère des enfants
d'Europe . 18.45 Le micro dans la vie. 19.00
Disques. 19.15 Informations. Le program-
me de la soirée. 19.30 Le miroir du temps.
19.40 A qui le tour ? 20.15 Coneert final
dn Concours national d'exécution musi-
cale. 21.50 Musique de danse. 22.20 Infor-
mations.

Beromiinster. — G.45 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 11.00 Emission
commune. 11.40 Contes. 12.00 Disques. 12.15
Prévisions sportives. Disques. 12.29 Heure.
Informations. La semaine au Palais fé-
déral. 12.50 Orchestre Tony Bell. 13.15 Les
Berner Maisangern. 13.30 Schlacv.eilen —
Schlaglichter. 13.45 Disques. 14.35 Pour les
amis des livres. 15.20 Orchestre de danse.
15.30 Le Trio Novelty. 16.00 Concert po-
oulaire. 16.40 Causerie. 17.00 Concert. 17.45
•Service d'informations pour les enfants.
17.50 Pour les petits. 18.20 Accordéon. 18.40
Aperçu . 18.55 Communiqués. 19.00 Clo-
ches. 19.10 Récital de violoncelle. 19.30 In-
formations. La semaine, reportage. 20.05
Musique légère. 20.45 Pièce en dialecte

bernois. 22.00 Informations. Musique da
danse rustique.

DIMANCHE 7 OCTOBRE
Sottens. — 7.15 Informations. 8.45 Pour

les malades. Grand-Messe. 9.45 Intermède.
9.55 Cloches. 10.00 Culte protestant. 10.45
Disques. 11.50 Disques. 12.29 Heure. Musi-
que de l'Amérique latine. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Da parade des succès. 13.25 Mu-
sique légère. 14.00 Causerie agricole.. 14.10
La boutique aux curiosités. 14.30 Récital
do violon. 14.55 Votre poème favori... 15.10
Cosi fan tutte, opéra , Mozart . 16.45 Re-
portage sportif. 17.40 Disques. 18.00 La fê-
te des vendanges. 18.30 Les fêtes de l'es-
prit. 18.45 Causerie religieuse protestante,
ùe programme de la soirée. 19.25 L'heure
19.00 Réslutats sportifs. 19.15 Informations.
Le programme de la soirée. 19.25 L'heure
variée de Radio-Genève. 20.15 Le camarade
invisible. 21.05 Achille Christen et son
rythme. 21.25 Coups de bistouri : Le ve-
nin. 21.50 Le Pain quotidien. 22.10 Dis-
ques. 22.15 Au bout du fil . 22.20 Informa-
tions. 22.30 Chronique des institutions in-
ternationales : L'organisation do la paix.

Beromunster. — 6.55 Le proverbe du
jour . 7.00 Informations. Programme du
jour. Disques. 9.00 Disques. 9.45 Arte del
Ticino. 10.00 Culte catholique. 10.45 Prome-
nades artistiques on Suisse orientale. 11.30
Radio-Orchestre. 12.20 Disques. 12.29 Heu-
re. Informations. Orchestre. 13.30 Causerie
agricole. 13.50 Concert populaire. 15.00 No-
tre voisine la France. 15.20 Des artistes
parlent de leurs voyages. 16.00 Causerie.
16.20 Chansons. 16.40 Théâtre. 17.40 Musi-
que de chambre. 18.10 Culte protestant,
18.30 Récital de chant. 19.30 Informations,
Echo du temps. Sport. 19.55 Danses chan-
tées. 20.30 Evocation. 21.30 Orgue. 22.00
Informations. Monologues célèbres.

LUNDI 8 OCTOBRE
Sottens. — 7.15 Informations. Disques.

11.00 Emission commune. 12.00 Musique de
chambre. 12.15 Musique roumaine. 12.29
Heure. Musique légère. 12.45 Informations.
12.55 En marge des programmes de la se-
maine à Radio-Genève. 13.10 Le jazz au-
thentique. 13.25 Disques. 17.00 Emission
commune. 17.45 Evocation littéraire et mu-
sicale. 18.15 Igor Strawnisky vu par son
fils , Théodore Strawinsky. 18.40 Disques.
18.45 Voulez-vous apprendre l'anglais T
19.00 Au gré des jours. 19.15 Informations.
Le programme do la soiré*. 19.25 Question-
nez, on vous répondra ! 19.45 Musique de
table. 20.00 Reflets. 20.20 L'Ecole italienne
classique dn violon. 20.50 La lettre de l'au-
diteur . 21.00 Pour les Suisses à l'étranger.
21.50 Disones. 22.10 Principaux événements
suisses. 22.20 Informations. 22.30 Program-
me varié par le petit Ensemble Radiosa.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du ' jour. Disques. 11.00 Emission
commune. 12.15 Causerie. 12.25 Disques.
12.29 Heure. Informations. Radio-Orclles-
tre. 13.10 Chants. 13.30 Pour la ménagère.
17.00 Concert. 17.45 Nouveaux livres. 18.00
Récital de violon. 18.25 Causerie. 18.55
Communiqués. 19.00 Orchestre champêtre.
19.30 Informations. Echo du temps. 19.55
Disques. 20.05 Concert récréatif. 20.30 Evo-
cation 21.20 Duos. 21 .50 Pour les Suisses
a l'étranger. 22.00 Informations. Radio-
Orchestre. 22.30 Musique légère.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Nous cherchons

1 emboîteur
pour petites pièces soignées,

1 horloger complet
pour montres simples et compliquées, pou-
vant s'occuper du département rhabillage,

Régleuses
i

plat et Breguet 5" à 10%"

1 jeune fille
pour travaux d'atelier et d'emballage.

Fabrique ZODIAC, Bellevue 14a
à 3 minutes de la gare, La Locle.

Importante fabri que de cadrans de
Genève cherche

Sécalqueurs ou
iécalqueuses qualifiées

Entrée de sui te  ou à convenir .
Faire offres avec prétentions de
salaire et références, sous chiffre
T. U. 14668 au bureau de L'Im-
partial. 14668

Fabrique de cadrans métal à Bienne, cherche
pour printemps 1946, un

apprenti graveur
sur acier

Jeunes gens ayant fréquenté les écoles secon-
daires, consciencieux et doués pour le dessin,
sont priés de faire offres manuscrites à MÉTAL-
LIQUE S. A., 20, rue de l'Hôpital , Bienne.

25 iANHsi Cours de secrétaire commercial
ÇTcSCf T) en 4 mois avec allemand ou Italien parlé
ITAMCI et écrit . Sur demande prologatlon gratuite
S lAHtg jusqu 'à 5 mois. Prospectus et références.
*SiL.-4? ÉCOLES TAMÉ, Neuchâtel 33, Lucerne.«an. 33_ Zurich> Limmatquai 30. 4007

Monsieur seul , 40 ans,
ayant petite entreprise, dé-
sire connaître dame en vue
de

mariage
pour le seconder dans son
travail et s'occuper du mé-
nage. Vie de famille assu-
rée. Joindre photo qui sera
retournée. — Ecrire sous
chiffre A. J. 14605 au
bureau de L'Impartial.

Pension
dans famille est de-
mandée par jeune
homme. — Ecrire
sous chiffre P. F.
14589 au bureau
de L'Impartial.

Fonctionnaire IF. F.
cherche de suite ou époque
à convenir, appartement à
La Chaux - de - Fonds, on
échangerait évent. avec un
dit à Genève. Pressant. —
Faire offre s à M. Paul San-
sonnens, Genève, Avenue
Blanc 10. 14428

iii
Suissesse en visite pour 2

mois , se chargerait de trans-
mettre messages à vos pa-
rents de Londres ou envi-
rons (Swissonly). — Ecrire
sous chiffre A. T. 14319 au
bureau de L'Impartial.

I 
Lames

GILLETTE
bleues

Nous avons quel ques
paquets en stock

Parf umerie
Dumoni I

f

**» tf^ à̂¥** Çsiauf e wouf ure

yr%% ^  ̂ f̂ ourrures
Maison de premier ordre

Manteaux - Jaquettes - Capes
Pelisses - Cols - Renards
Coupe impeccable. Travail soigné.

Toujours beau choix en lainages 100o/o
et soieries naturelles pour tailleurs,
robes, manteaux, blouses.

NOUVEAU RAYON.
Peignoirs, liseuses et blouses confectionnés.
Tapis, coussins en tissus, tissés main. Céramiques d'art

LÉOPOLD - ROBERT 66 CMinerva Palace}
V . 

Commerçant
cherchant à donner de
l'extension à ses affaires
désire trouver

Fr. 50 a 60,000.-
sur immeuble de rapport
en ville, garanties sérieu-
ses. — Offres sous chiffre
L. P. 14679 au bureau
de L'Impartial. 14679

Château du XVI e siècle
à vendre à Neuchâtel , 14 pièces, bain chauf-
fage central. Nombreuses dépendances. Jar-
din , verger, vigne. 9.000 m2. Vue superb e et
imprenable. Gare et tram à proximité.
S'adresser Agence Romande Immobi-
lière, Place Purry 1, Neuchâtel , téléphone
5.17.26 ou La Chaux-de-Fonds, rue Numa-
Droz 160, téléphone 2.18.82. 14222

Timbres CaOUtChOUC Exécution iotgnée
Imprimerie Courvoisier S. A.



BEAUX MAGASINS
avec vitrines, sur passage très fréquenté , sont
à louer pour de suite ou date à convenir. Prix
modéré. — S'adresser à Gérance Bolliger,
Fritz-Courvoisier 9. 14652

Fabrique de cadrans métal à Bienne,
cherche pour printemps 1946, plusieurs
jeunes filles soigneuses et conscien-
cieuses comme

apprenties
décalqiieuse*

Faire offres manuscrites à MÉTALLI-
QUE S. A. 20, rue de l'Hôpital ,
Bienne. AS 16051 J 14623

Â Beaux trousseaux
1 à l'abonnement

j dans les meilleures qualités de la maison spécialisée
C. Relnhard - Moser, trousseaux, Bienne

Facilités de paiement.
Tous renseignements sur simple demande.

Fabrique d'horlogerie du Jura sor-
tirait régulièrement

Terminages
de mouvements réveils

calibre ancre 19 lignes soignés. —
Ecrire sous chiffre P 1649 H, A
Publicitas , Moutier. 14622

V;

(¦// Lan ufac ture

de montres iDoxa,

JLe ZLocle

engagerait :

emboîteur
horlogers complets
dé cotte urs
régleuses
régleurs-retoucheurs

Places stables et d'avenir pour personnes capables
et consciencieuses.

Réglages et décottages sont offerts
à domicile.

Vous qui appréciez...
...un bon Porto,

goûtez notre

%3orto rougo vf oux
excel lent I

la bout., sans verra Fr. 3.50
le litre, sans verre Fr. 4.80

Ristourne 5 %
Impôt compris 14558

. . 
,

^

/ 'Jg% X
s/j éz f En vente dans tous nos dépôts

s^E%m : prVf isl et auPrès de nos vendeurs.

:iff nrif 'J AMTCTCMS'Vf!&H Guide complet, pratique et sûr: 95 Ct«
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CORNELL WOOLRICH

Il ne pouvait pas courir le risque de
se tromper, et c'est bien là-dessus que
Townsend avait tablé. Pour résoudre
la difficulté , Diedrich adopta le moyen
qui lui parut le plus sûr et le plus ra-
pide. Il se leva , traversa impatiem-
ment la chambre , ouvrit le tiroir d'un
secrétaire et en sortit 'une feuille de
papier et un crayon. Puis , après avoir
dirigé son arme vers la j eune fille ,
vers Townsend et vers le parquet , il se
mit à calculer fébrilement les angles
de chute de leurs corps et les traj ec-
toires de tir qui y correspondaient.
Townsend pouvait voir les pointillés

qu 'il traçait en hâte sur le papier. Aus-
si fiévreusement qu 'un metteur en scè-
ne qui imagine un décor nouveau. Bill
préparait avec minutie ce meurtre soi-
disant non prémédité , cet homicide
commis en état de légitime défense.

A un certain moment , il murmura
même d'un ton absorbé , tout en dési-
gnant Ruth de la pointe de son
crayon :

— Voyons... vous par là...
Ce n'était peut-être pas un raffine-

ment de cruauté délibéré , mais aucun
démon sadique n'aurait pu imaginer
torture plus infernale. La sueur perlait
au front de Townsend, tandis que Ruth
défaillait de terreur.

Quand son plan fut achevé, Diedrich
le fixa sur le panneau incliné du se-
crétaire , afin de pouvoir le consulter
plus aisément. Ensuite , il j eta un coup
d'oeil à sa montre-bracelet , comme
pour vérifier l'horaire de sa complice.

Il promena encore son regard au-
tour de lui , s'assurant que tout était
en ordre . Dans cette mise en scène,
aucu n détail ne devait être laissé au
hasard. Accrochant du pied une chaise
qui aurait pu le gêner , il la fit basculer
sur son dossier , puis l'enj amba en pre-
nant bien soin de ne pas changer sa
position. Il se frotta une ou deux fois

les mains , pour les dégourdir ; on eût
j uré un chirurgien qui allait entrepren-
dre une opération délicate. Le crime
était enfin prêt.

Il s'approcha de Ruth et se pencha
sur elle ; ses mains tâtonnèrent der-
rière le dossier du sofa , à l'endroit où
passait l'une des embrasses qui l'y at-
tachaient. Townsend vit les yeux de
la j eune fille se paralyser d'effroi , se
troubler , puis s'éteindre , et sa tête
s'affaisser mollement : elle avait per-
du connaissance.

Diedrich ne sembla pas s'en être
aperçu ; en tout cas, il ne s'en soucia
guère. Il parvint non sans difficulté à
dénouer les liens qui la retenaient au
meuble , mais j ugea toutefois plus pru-
dent de ne pas délier ceux qui immo-
bilisaient ses chevilles et ses poignets.
Puis il la souleva à bras-le-corps, ti-
tuba avec son fardeau avant d'attein-
dre le centre de la pièce et la déposa
sur le parquet avec une délicatesse que
les circonstances rendaient plus révol-
tante qu 'un geste brutal.

Ruth était sans doute plus lourde
qu 'il n 'y paraissait , car il fut pris d'une
quinte de toux au moment de se rele-
ver ; il vacilla , harassé , et dut même
poser un genou à terre pour se main-
tenir en équilibre . Puis il se ressaisit

et reprit son souffle. Ce fut alors
Townsend qui se mit à tousser.

L'atmosphère de la pièce avait in-
sensiblement changé. Las contours des
obj ets ne se dessinaient plus aussi dis-
tinctement , on aurait dit que les meu-
bles tremblaient légèrement , comme
lorsqu 'on les voit à travers une nappe
de chaleur. Townsend sentit ses pau-
pières s'enflammer et ses yeux se rem-
plir de larmes ; bientôt il ne vit plus
Diedrich qu 'à travers une sorte d'écran
liquide , qui en déformait la silhouette
et le faisait paraître tantôt immense
et maigre , tantôt écrasé et j oufflu.

Tout en luttant contre une nouvelle
quinte de toux , Bill s'était rapproché
de la porte et, immobile , semblait prê-
ter l'oreille. Soudain , une boiserie cra-
qua quel que part dans la maison , com-
me si elle avait été soumise à une for-
te pression. A ce bruit , Diedrich éten-
dit bYusquement la main et ouvrit la
porte pour regarder au dehors.

Quand il se retourna , on eût dit qu 'u-
ne éponge géante avait effacé sa sil-
houette ; il ne fut p lus soudain qu 'une
sorte de spectre grisâtre , secoué de
hoquets , qui avançait en chancelant.
En même temps, une trombe de fumée
sale et épaisse comme de la flanelle
s'engouffra j usque dans les moindres

recoins de la pièce ; elle avait dû s ac-
cumuler depuis fort longtemps dans le
hall pour avoir acquis une densité
pareille.

Bill finit par buter contre le corps
de Ruth et par s'étaler de tout son
long. Son revolver roula aux pieds de
Townsend , qui en distingua nettement
l'équerre bien noire au milieu de la
brume croissante. Il vit aussi la main
de Bill tâtonner sur le parquet à la re-
cherche de l'arme , et se crisper spas-
modi quement à chaque paroxysme de
cette toux , qui résonnait quelque part
derrière le rideau touj ours plus épais
des volutes grises et brunes.

Frank essaya désespérément de
pousser du pied le revolver pour le
mettre hors d'atteinte , mais ce fut en
vain ; par trois fois la pointe de sa
chaussure décrivit un cercle inutile ,
man quant son but de justesse. Puis les
doigts blancs et bouffis atteignirent
l'arme et se refermèrent avidement
sur leur proie.

Un éclair de lumière orangée j ail-
lit à ras du plancher et une détonation
étouffée fit tourbillonner un instant l'é-
pais rideau de fumée.

(A suivre J

|FOURRURES
1 BENJAMIN
i Fourrures de qualité

Choix riche et varié de manteaux et palet ots
\ dans toutes les fourrures en vogue.
: Collection de toute beauté en renards p latinés

argentés , bleus, Grœnland , rouges , blancs , etc.

Nos achats Importants effectués en
temps opportun à l'étranger, nous
permettent d'établir des prix qui vous

feront réellement plaisir.

13, Rue Haldimand, LAUSANNE

fH 14467

E. PAILLARD & Cie S. A., Sainte - Croix
demande

pour son service d'entretien :

un mécanicien-éleciricien
un mécanicien

pour son service d'outillages:

3 mécaniciens faiseurs d'étampes
Faire offres avec curriculum vitae et copies de certificats

HP ï ^» TH TN B̂
HMI I MB

«lÉlirT^ ^̂ §1$ ^e manteau
«̂$|̂ >wj3§P  ̂ plus sey ant
JivIpJ âHI-f P^us Méf iant

K (HAUTE NOUVEAUTQ

U CHAUX -DE-FQNDS M But UOWU-IOMU

Exportateur
cherche encore fournisseurs avantageux pour
tous genres de montres, Roskopf , cylindre et
ancre , bascule et à vue, chromées , plaqué or
ou or. — Ecrire sous chiffre A. B. 14629, au bu-
reau de L'Impartial , en indiquant prix , genres
et quantités disponibles , même par douzaines.

Commencez la cure d'automne avec -̂ ^9Hf f̂l .........„-,
A Les symptômes des troubles de la circulation sont à craindre. S» J» W M LJBTM*BM M Ê B Êk -̂""'̂ rt̂ e* <9-l* \

V%, Commencez une cure d'automne avec Circulan. Le cœur est Troublas de l'âge critique (fatigue , pâleur , | f§ W & «5 _W' §' W f§ W B B Â V** •* '»" ." ^Â \
#%&X on„i-,ni „i„„ J„ „„„ , . . , , ... , , nervosité) — Hémorroïdes — Varices — \tk \_S*BW "<^ A Ĵ  Z  ̂"̂  Â - ___, M̂. I ,«'' ^s'" ,' »¦'* \

J&*aX soulage , plus de vertiges ni de douleurs de tête ou des membres. i„„,hDC <Lfiâ„c. M„i„» K„,» „i„H= D. W^. ̂ *-*̂  ̂ JL. A, ... .̂  iJL AirffcrtfflrTa â B ... w»°\«»** «*»'• \4JW  ̂ i i- J i Jambes enllees — Mains, bras, pieds et i*̂ . .̂ ¦¦ 1 «fKËJ IB̂ ^^BP*̂  ̂ \W c»<e „ o<*9 vas V Ah \
JS& La capacité de concentration augmente , les forces vitales renais- jambes engourdis, Iroids - Artériosclérose 
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j Sp ly  sent , I organisme entier se relève sous l' e f fet  d' une circulation _ Hypertension artérielle - Palpitations C" J. ; i J 1 i. M. da, ¦¦-«> , - ^^rf-fm
MST/ toni que , rectif iée , équilibrée , grâce à Circulan. Un corps rajeuni , du cœur fréquentes — Vertiges — Migraines d A l I Cl 1 l U V3 p 1 d II L e  O 
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Naissances
7. Stauffer , Huguette, fille

de Edouard-Ali et de Anna
née Bllhler (née au Locle).
— 10. Vermot-Gaud , Rose-
monde, Hlle de Roger-Mau-
rice et de Suzanne-Edwige
née PrétOt (née au Locle). —
13. Bétrix *. Denise , fille de
Jules-Auguste et de Margue-
rite-Rose née Balllod (née au
Locle). — 16. Perret , Marcel-
Henri , Hls de Maurice-Albert
et de Blanche-Nelly née Del-
la-Cnsa (né a Neuchâtel). —
25, Droz-dit-Busseï Georges-
Anriré, fils de Jacques-An-
dré et do Vlolelte-Nelly née
Ducommun (né au Locle),

Mariages
1. Bfihler , Emile-Henri et

Dubois , Irma , tous deux do-
miciliés aux Ponts-de-Martel.
— 14. Maire , Fritz-Emile, do-
micilié à La Brévine et Ni-
colet-dit-Félix , Odetie -Irène
domiciliée aux Ponts-de-Mar-
tel (célébré à La Brévine). —
29, Thomer , Heimann , domi-
cilié i\ Trlmbach (Sol.) et
Guillaume - Gentil , Violette-
Eglantine , domiciliée aux
Ponts-de-Marte l (célébré à
Peseux). 

LA CHAUX-DE-FONDS

Etat civil du 3 octobre
Naissance

Aellig, Simone, fille de Fer-
dinand-Alexandre, boîtier et
de Hélène-Augusta née Hu-
guenin , Bernoise.
Promesses da mariage

Jeanbourquln , Bernard -
Willy, mécanicien et Cattin ,
Suzanne, tous deux Bernois.
— Montu ndon , Charles-Ulys-
se, manœuvre, Neuchâtelois
et Panzeri née Maspoli , Ma-
rie-Joséphine, Tessinoise. —
Gelser, Christian, agriculteur
et Sommer, Marie-Martha-Jo-
hanna , tous deux Bernois.

Décès
10390. Enfant féminin mort-

né. ltin , fille de Karl et de
Marcelle née Btltikofer, Bà-
loise, née le 3 octobre 1945.
— 10391. Froidevaux, Numa-
Paul , époux de Alice née
Monnier , Bernois , né le 17
mai 1891.

Etat civil dn 4 octobre 1945
Naissance

Droz-dit-Busset , Paulette,
fille de Louis-Arnold , horlo-
ger et de Rosa née lseli ,
Neuchâteloise.
Promesses de mariage

Marendaz , Jean - Ernest ,
agent de police , Vaudois et
Bassin , Marcienne-Nelly, Ber-
noise. — Ayer, Philippe, as-
pirant conducteur C. F. F.,
Fribourgeois et Giroud , Jean-
ne, Valaisanne.¦¦-< - — r*-*-» fc-*

Lilio
LA NOUVELLE

MARMITE A VAPEUR
PERFECTIONNÉE

Casa postale No 72,
Neuchâtel 2 gare. 14638

Restaurant
du Cheval Blanc

BOINOD
Dimanche 7 octobre

BÀLIE
Orchestre

Champêtre musette
Consommations 1er choix

Se recommande :
14684 Famille GUERRY

Tél. 2.33.01.

Epuisement nerveux
Préservation , causes et ori-
gine, par un médecin spé-
cialiste. Ouvrage rédigé se-
lon des vues modernes.Grand
nombre d'Illustrations. Con-
seiller d'une valeur réelle
extrêmement Instructif. - C'est
le guide le meilleur et le plus
sûr pour la prévention et la
guérlson de l'épuisement ner-
veux, des suites , des excès
de toute sorte. Ce livre est
d'une réelle valeur hygiéni-
que pour tout homme. — Prix
Fr. 1.80 en timbres poste fran-
co. - Edition Sonnenberg,
Herlsau 153. 17480

<î'MFI* v Dimanche 7 octobre 1945,
j ,G * X̂ 5. 

^  ̂ •* l'l»sue 
des 

cultes du matin

4JgÊkA mm dG
$ JëEKJS deux ^m
fV î SÉ BS¥l jj* Candidats proposés :

*Mt^MPSjb f̂jP MM. André Houriat, pas-
^^J J*l ^Ŝ  *eur ^ Genève ;

**yr 'gÉB@"" Louis Secretan, pas-
*f̂  teur à la COte-aux-Fées

Prière aux* membres de l'église de se munir de leur carte
d'électeur et d'un crayon. 14564

(grntebattf - $efanq
GtottefMenft

Methodistenkirche Rue Progrès 38
Sonntag, den 7. Oktober 1945
Abends 20.15 Uhr
Montagnachmittag von 15 Uhr an Ver-
kauf der Naturalgaben
Jederman ist freundlich eingeladen I

Restaurant des Gooi w
Samedi soir

Prière de se faire inscrire. Téléphone 216 32
Le tenancier: E. Imhot. 14695

A Dombresson
à vendre ou à louer

une maison familiale
avec atelier attenant

Se renseigner auprès de MM. F. Rlndlsbacher père
à Dombresson ou fils à Cernier. 14693

(afé de ia joule d'Or
Mardi prochain

BRiD CONCOURS D'AIMEiS
AVEC SURPRISE

(yrc/ïestre ) J / (a x  Long lin
et Miss DAYNA
la chanteuse noire

Tous les samedis

Gnôegis
et croûtes au fromage

14696

Jeune homme
de 14 à 18 ans, serait engagé immédiate-
ment pour travaux de laboratoire

Jeune fille
connaissant la conespondance , est deman-
dée pour aider au bureau et au magasin.

S'adresser i 1

PHOTO JENNY
Rue Léopold - Robert 66

Pour la p hotograp hie

feerq
Photographe

Optique - Photo - Ciné
Léopold-Robert 64

Décofteur
Régleuse

Ouvriers consciencieux et
habiles trouveraient im-

médiatement places
stables et bien ré-

tribuées. S'adres-
ser Fabri que

Mimo, rue
du Parc 6. # 13745

Dame
Dame dans la cinquantaine ,
présentant bien , très bonne
ménagère, désire refonder
foyer heureux avec Monsieur
si possible du même âge, très
sympathique, ayant belle si-
tuation (ou retraité). — Ecri-
re en donnant détails et pho-
to «eus chiffre R. M. 14587
au bureau de L'Impartial.

LAIT DE
CONCOMBRE

&£-
POUR M E S S I E U R S
supprime le feu du rasoir
et assouplit la peau

Droguerie du versoix
Ed. Gobât

Tél. 2.20.92 S.E.N.J. 50/0

Eglise Euangeiique, il, rue Laopom-Rotiert
Dimanche 7 octobre à 20 heures

Réunion
présidée par M. E. Lorenz, évangélisie

Sujet :

ô£gj oUmùieù de gueKhe
Invitation cordiale. 14686

Bon magasin cherche

venaeuâe
capable et gentille. Aurait éven-
tuellement la pension. — S'adresser
à l'épicerie Schneider-Aeschlimann ,
rue de la Charrière 4. 14702

U00E0ARD mACHIOES CO.S.A.
S, rue Volta

entreprendrait:

forages carres et 6 pans
9e 4 à 24 mm.

avec machine spéciale, aux meil-
leures conditions. 14698

Nouvelle entreprise engagerait de
™ - - - -  suite quelques

Ouvriers
pour travail spécialisé à la mehine.
Salaire intéressant pour manœuvres

sérieux et débrouillards.

Adresser offres sous chiffre
P 5950 J, à Publieitas, St-
limer. 14685

Nous cherchons pour entrée immédiate
bonne

REPASSEUSE
Offres manuscrites à Georges Herzog
S. A., rue de Nidau 9-11, Bienne.

Jeune commerçant
possédant le sens des af fa i res  parlant français ,
allemand, b. c. italien, ayant tait stage à l'étran-
ger s'intéresserait financièrement à
affa i re  industrielle : mécanique, horlogerie ou
branches annexes en vue de développement.
— Faire offres sous chitfre P 5215 à Publi-
citas, Lausanne. 14690

\W\ ••• et mon ,lol,veaï,l p
f \f  i complet d'automne / y
VM en laine peignée de j f \
\f j  bonne qualité , je l'achète V\ />
/ y chez le spécialiste de la Vy
;J bonne confection pour V

* \ IV
\\ hommes. j r
AK 

 ̂ A
AA A)W Jrwp**  ̂» K
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il»
Mill

Nous cherchons à do-
micile, une régleuse
pouvant entreprendre
1 à 2 grosses de régla-
ges plats par semaine.
Calibre 8-9 et 8 3/4.

Nous payons prix
élevé pour travail bien
fait.

Offres sous chiffre
D. C. 14477 au bu-
reau de L'Impartial.

actif et débrouillard
trouverait emploi
pour différents tra-
vaux d'atelier et
quelques courses à
la fabrique de boî-
tes pendulettes, rue
Numa-Droz 16 a. S'y
présenter. 14701

Réglages
Régleuse consciencieuse

est cherchée pour 2 grosses
par semaine, en 5 '/4 et 10 lk.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 14021

Chambre
est demandée pour le ler no-
vembre par horloger de 40
ans. Téléphoner de 12 à 14h.
et dès 19 h. au 9.13.50. 14699

On demande

lu 011 HA
pour nettoyages de boites.
— S'adresser & M. André
Leuenberger, rue de la
Serre 63. 14703

Réunion de mères
au Presbytère

Mardi 9 octobre 1945
à 20 h. 15

Causerie de
Mme Jean de Rougemont

de Neuchâtel

Confiance en famille
et confiance en Dieu
Invitation cordiale à toutes

les femmes mariées
ou célibataires.

Jeune homme
est demandé comme

apprenti jardinier
dans Etablissement de pre-
mier ordre à Neuchâtel. —
Offres sous chiffre S. 1.14681
au bureau de L'Impartial.

Murs-
Coiporteurs

J'ai, pour votre clientèle
particulière, un petit article
iéger et de vente facile. Gros
gain accessoire ou principal.—
Faire offres sous chiffre PF.
14681 L. à Publicités,
Lausanne. AS16128L 14697

Pied-à-Ierre
On cherche pled-à-terre,

Indépendant , confortable (si
possible en ville). — Offres
sous chiffre P. T. 14429 au
bureau de L'Impartial.

Cernier
Hôtel de la Paix

A l'occasion de la
Foire de Cernler

Dimanche et lundi

BAL
Bon orchestre.

P 5214 N 14692

Lises 'L 'Impartial ' I

RADIO DEPANNAG E
11944 A. Fantoni

PROMENADE 12 a
TÉL. 2.17.82

Je cherche d'occasion

RADIO
2 courants. — Offres avec
prix sous chiffre H. L. 14704,
au bureau de L'Impartial.

Jeunes
ouvrières

habiles sont deman-
dées. — S'adresser fa-
bri que Vydiax, pivota-
ges, Paix 101. 14682

Mécanicien
sur petite mécani que, pou-
vant travailler seul, ayant de
sérieuses références, cherche
place stable. — Adresser of-
fres sous chiffre Q. A. 14678
au bureau de L'Impartial.

Dàmë
ou demoiselle
de réception

demandée par dentiste
4 jours par semaine. —
Pour tous renseigne-
ments , s'adresser à l'Of-
fice Social , Léopold-
Robert 8. 14677

n i  A enlever de
KflPlûQ suite . 3 Fortes ,
f Ui UU. bon état - S'a-'•»«¦ dresser au bu-
reau de L'Impartial. 14481

Pour cause de décès
à vendre un magnifique par-
dessus d 'hiver, taille moyen-
ne , drap anglais, n'a pas été
porté. — S'adresser chez M.
Chs Jetter , tailleur , rue de la
Serre 11 bis. 14646

a lIPIHiPP 1 manteau de
VullUl G fourrure pr dame

1 manteau pour homme. —
S'adresser rue Neuve 10, au
4me étage, à gauche. 14648

Jeune dame SSfeSïïi
sur les ébavages, cherche
travail à domicile. Ferait év.
petit apprentissage. — Ecrire
sous chiffre U J. 14669, au
bureau de L'Impartial.
Phamhno meublée ou non,
UlldlllUI C avec part à la cui-
sine, est demandée i louer
de suite pour ménage de 2
personnes. — Adresser offres
sous chiffre N. B. 14680 au
bureau de L'Impartial.

On cherche SïïSSS
homme 17 ans, élève Tech-
nicum, dans milieu sérieux.—
S'adresser à Mme Mouthon
chez M. Lorenz, Concorde 5.
Tél. 2.11.69. 14653
Phamhno meublée, éven-
UlldlllUl ti tuellement avec
pension est cherchée par
monsieur. — Ecrire sous chif-
fre C. M. 14563 au bureau
de L'fmpartlal.

Pied-à-terre SWSEE
surée demandée. — Offres
sous chiffre P. Q. 14609
au bureau de L'Impartial .
Phamhno meublée, à louer.
UlldlllUI U _ S'adresser Col-
lège 23, au 2me étage, à gau-
che, dès 18 heures. 14579

On demande fltTt,fP
r,acë

complet. — S'adresser à M.
Eug. Jeanbourquin , rue Fritz-
Courvoisier 21. 14683
Pniiocoiio moderne bleue
rUUaaG U C est à vendre. —
S'adresser au b u r e a u  de
L'Impartial. 14496

Pondu depuis le Qymnase
TOI UU aux Bulles, samedi
après-midi , fr. 50.-. — Les rap-
porter contre récompense à
M. Collioud, rue Numa-Droz
41. 14523

FAIRE-PART DEUIL
Imprimerie Courvoliler S. A.

^—«Tw^\\

Remède ô 4 plantes sous forme de granulés ou chocolat
ou de dragées désodorées.

ta botte pour une semaine fr. 4.50, la boite-cure pour
3 semaines fr. 11.50, dans les pharmacies.

AS 10300 B ' Î3791

Récupération
Achat de: Chiffons, laine fricot

Vieux fer et fonte
Vieux papiers, archives
Vieux métaux
aux meilleures conditions.

MAISON MEYER-FRANCK
23, Rue de la Ronde Téléphone 2.43.45 14294

.. ¦ ¦ 
J-T ^F ¦ - J .--

LÉOPOLD - R O B E R T  48

A vendre de suite bon mar-
ché un

Tracteur il Etais
CLETRAC

ca. 4 1/2 T. avec treuil. Mo-
teur demandant des pistons
neufs. — M. Frei, Triemli-
strasse 23, Zurich »
Tél. 27.94.04. 1469.

Profondément émus des sentiments délicats avec
lesquels un pieux hommage a été rendu à notre très
et Inoubliable défunte, réconfortés par toute l'affectueuse
sympathie dont nous avons été entourés en ces Iours
d'Immense affliction, nous prions toutes les personnes
qui ont pris part à notre grand deuil, de croire à notre
sincère reconnaissance.

Monsieur Willy STOLL-REICHEN ;
Madame et Monsieur Alfred OLYMPI-STOLL ;
Mademoiselle May STOLL ;
Les familles parentes et aillées.

La Chaux-de-Fonds , octobre 1945. 14676



Au procès Laval.

La Chaux-de-Fonds , le 6 octobre 1945.

\ La seconde audience du p rocès La-
val a ressemblé à la p remière comme
une soeur... A cette diff érence p rès
que cette f ois l'accusé est assisté de
ses deux avocats qui ont f ini p ar ac-
cep ter de la déf endre sans connaître
à f ond le dossier. Ils ne p ouvaient p as
raisonnablement prétendre étudier qua-
tre ans d 'histoire en huit j ours et y
trouver de quoi blanchir suff isamment
leur client... Quant à Laval trois f o is
pr ésident du Conseil et 14 f ois  p rési-
dent des ministres U a continué de s'a-
giter comme au cours de la première
audience. Immuablement cravaté de
blanc il Hotte , paraît-il , dans des vê-
tements trop amples. Ses cheveux,
nous dit un correspondant , sont aussi
résolument poiv re et sel ; ses maxil-
laires s'agitent nerveusement ; ses
j oues sont creuses, sa moustache indé-
f inissables et touf f ue .  Et quand il par-
le, on ap erçoit une denture rongée p ar
la nicotine et la carie.

Il est vrai que si Laval n'est pas
beau, il est touj ours habile. Et c'est en
même temps qu'un comédien achevé
un manœuvrier de premier ordre. Tour
à tour goguenard, coléreux , attendris-
sant, voire suppliant , il se révèle l'Au-
vergnat rusé, qm f i t  une f ortune colos-
sale dans la poli tique et dans les af f a i -
res. Ma lheureusement , la f ortune de la
France l 'intéressait moins ! Et Laval
aura beau être obséquieux, roublard ou
violent , il aura beau multiplier les in-
cidents et les altercations, il f i ef f ace -
ra pas de l'Histoire le propos qu 'il a
pr ononcé : « Je souhaite la victoire de
l'Allemagne. »

Revendications russes vis-à-vis

de l'Italie.

On app renait hier que la Russie de-
mande à titre de réparation à l'Italie
de lui céder l'équipement industriel du
Nord de la Péninsule . M. de Gasperi
aurait immédiatement rép liqu é que l 'I-
talie se trouverait alors en f ace d'un
chômage complet. Elle ne p ourrait
p ratiquement ja mais terminer sa re-
construction. Mais M. Molotov a ré-
pondu que ces raisons n 'étaient pas
suffisantes pour modifier le point de
vue russe

// va sans dire qu'en Italie ces exi-
gences ont p rovoqué une imp ression
énorme. On y déclare que l 'URSS, se
révèle être un ennemi p lus grand que
l 'Allemagne même, qui laissa intactes
les industries du Nord et surtout plus
grand que les Anglo-Américains, qui
f ont l'impossible pour améliorer le sort
du p ays. Les j ournaux se demandent
également si dans ces conditions, il est
encore p ossible de laisser au gouverne-
ment dies communistes qui sont les
émissaires de l 'URSS.

ll est évident que la situation des
discip les de Mosco u dans la Péninsule
devient, du f ait des exigences russes,
délicate. C'est peut-être pour obvier à
ces inconvénients qu'un des dirigeants
du p arti, M. Sp ano, a déclar é dans un
discours pr ononcé à Bologne que les
communistes « n'attendraient pas que
la réaction se déchaîne pou r recourir
aux armes et déf endre la démocratie-».

Ce qui est certain, c'est que si les
Alliés évacuaient l 'Italie , la guerre ci-
vile éclaterait le lendemain même de
leur dép art. Les Anglo-Américains
semblent l'avoir comp ris. Et c'est
p ourquoi ils auraient renoncé à l'éva-
cuation prochaine . Toutef ois , même
ce bruit est auj ourd'hui démenti.

» Résumé de nouvelles.

— Les conf lits sociaux se multi-
p lient dans le monde. On ne p eut
pl us téléphoner à Washington où les
employ és sont en grève.

— La p resse soviétique s'en prend
ce matin à MM.  By rnes et Bevin, qu'el-
le accuse d'avoir sabot é les résolu-
tions de Potsdam, et d'avoir ref usé de
signer le p rotocole sur la base des dé-
cisions p rises. L'URSS, maintient que
la France et la Chine n'on rien à voir
dans les traités de p aix avec l 'Europ e
centrale et les Balkans et que la chose
avait été convenue à Potsdam. Ainsi,
la question de p rocédure n'aurait p as
été la goutte d'eau qui a f ait  déborder
le vase, mais bien ^obstacle essen-
tiel...

— Il ne manque p as  de bons esprits
en Ang< *ïterre p our se ref user à ad-
mettre que le monde entier soit gou-
verné par les Trois Grands, et pour
estimer que les petites nations ont
aussi leur mot à dire dans la paix.
Cest ainsi que fow Vansittard vient
de déclarer que « 18 nations travaille-
raient peut-être p lus lentement, mais
que ce serait pr éf érable à une grande
puis ince seule, qui va rapidement de
l'avant dans une mauvaise direction ».

P. B.

^Sfj oUR les U ai - Usus et la p aix
M. Byrnes a prononcé hier soir un discours commentant la conférence de Londres. Il n'est

pas sage, a-t-il dit notamment, d'arrivar à un accord „ à n'importe quel prix "

Après l'échec de Londres

M. Byrnes explique ie point
de vue américain

WASHINGTON , 6. — AFP — Dans un
discour s prononcé vendredi soir sur la
Conférenc e de Londres , M. Bornes a dé-
claré :

« Le droi t de veto est un grand droit
et i'1 ne devrait pas être exercé à la légè-
re. Nous sommes disp osés à laire beaucoup
de concessions, mais ies Etats-Unis ne
croient p as qdil est sage d' arriver à un
accord à n'imp orte quel p rix. Le droit de
veto en ce qui concerne des questions
de procédure ne doit pas être employé par
les Etats-Unis ou tou te autre nation pour
forcer le j ugement et la consci ence des
'autres membres de la communauté des na-
tions.

La pai x doit être basée sur la compr é -
hension et le resp ect mutuels. Elle ne p eut
p as être obtenue par des manoeuvres p ro-
cédurières qui obscurcissent p our les hom-
mes les données réelles et vitales dont la
p aix dép end.

Aucun participant au Consei l du 11 sep -
tembre ne souleva d' obj ections d la dé-
cision prise ce jour-là , invitant les cinq
membres à assister à toutes les séances.
Le secrétaire d'Etat rapp orte que le trai-
té avec l'Italie f ut  discuté en pré sence de
la Chine, que le traité avec la Finlande
f ut étudié en présence , mais sans la p ar-
ticipation au vote des Etats-Unis, de la
France et de la Chine, de même que les
traités avec la Bulgarie, la Roumanie, f u-
rent considérés en présence , mais sans le
vote de la France et de la Chine. Auc une
objection ne f ut ttoulevée à aucun moment
Jusque là. Ce n'est qu'à la date du 22
¦sept embre que la délégation soviétique prit
p osition, considérant que la décision du
'Conseil du 11 septembre violait l'accord de
'Berlin.

La politi que de Moscou
La position de l'Union soviétique ne

signifiait pas seulement qu 'elle dési-
rait réitérer l'invitation à la Chine et à
la France, de participer sans droit de
vote. Les délégués soviétiques adop-
taient une position impliquant qu 'il
était du ressort des puissances signa-
taires de l'armistice de faire cette in-
vitation. Cette exclusion de deux mem-
bres permanents du Conseil de sécu-
rité n 'aiderait pas le développement
de relations harmonieuses essentielles ,
ni le succès de l'organisation des Na-
tions unies .

M. Byrnes explique ensuite qu 'il
proposa à contre-coeur que « nous
demandions à nos collègues fran-
çais et chinois d'accepter le point
de vue de l'URSS, que le travail pré-
paratoire du Conseil pour les règle-
ments de la paix soit restreint aux
puissances signataires de l'armistice ,
avec l'accord p réalable que la Conf é-
rence de la paix, réunion p leinement
rep résentative , soit convoquée avant la
f in  de l'année. Pour assurer la convo-
cation de cette conférence , nous avions
pensé que la France et la Chine pour-
raient même consentir à ce sacrifice
dans l'intérêt de la cause de la paix ».

M. Byrnes précise que la Conféren-
ce devait considérer que pour les trai-
tés de paix avec l'Italie, la Roumanie ,
la Bulgarie et la Finlande, les cinq
grandes puissances seraient Invitées,
tous les membres des nation s unies
d'Europe, tous les membres non euro-
péens des nations unies ayant fourni
un contingent de forces armées à la
guerre contre des membres européens
de l'Axe.

La délégation russe déclara cepen-
dant ne pas pouvoir accepter la pro-
position américaine avant de retour-
ner à Moscou pour des conférences
avec son gouvernement.

La première friction avec l'URSS
M. Byrnes révèle que la pr emière

f riction avec l'U. R. S. S. â Londres
se produisit à p rop os des gouverne-
ments dans les Balkans. Un esprit plus
conciliant aurait peut-êtr e p u exister
et aider grandement à trouver une so-
lution aux questions de procédure dans
la Question de la reconnaissance de ces
gouvernements.

Le secrétaire dEtat reconnaît que la
p aix en Europe dép end de l'existence
de relations amicales entre l 'Union so-
viétique et ses voisins europ éens et
deux guerres en une génération ont
convaincu les Etats-Unis de leur inté-
rêt vital dans le maintien de la p aix
en Europe. Le gouvernement des
Etats-Unis partage le désir du gouver-
nement soviétique d'avoir des gouver-
nements amicaux envers l 'U. R. S. S.
en Europ e centrale et orientale.

M. Byrnes reconnaît que l'U. R. S.
S. o considéré avec méf iance l' attitude
des Etats-Unis vis-à-vis de ces régi-
mes et crut que le ref us  des Etats-Unis
(Tacorder la reconnaisance diplo mati-
que était basé sur le f ait  que ces gou-
vernements étaient bien disposés à l 'é-
gard de la Russie.

Personne ne peut faire une
paix à sa guise

M. Byrnes a nié entièrement ce
point de vue et répète que la position
de l'Amérique est fondée sur l'accord
de Yalta visant à l'établissement de
gouvernements démocratiques et re-
présentatifs des peuples. Citant l'attà*-
tude de conciliation du gouvernement
de Washington , il rappelle la recon-
naissance du gouvernement de Polo-
gne , ainsi que les conditions posées
pour la reconnaissance du gouverne-
ment hongrois et indique la possibili-
té de la reconnaissance par les Etats-
Unis dan s un avenir rapproché du gou-
vernement autrichien .

M. Byrnes poursuit : Je crois que
la paix et le succès politique en af-
faires internationales comme en affai-
res intérieures dépendent de compro-
mis intelligents. La délégation améri-
caine a agi dans cet esprit à Berlin
et à Londres et continuera à le faire
dans les futures conférences. Un com-
promis, toutefois, ne doit pas signifier
la capitulation et un compromis, à la
différence d'une capitulation, deman-
de l'assentiment de pins d'une partie.

Les difficultés rencontrées à la con-
férence de Londres contraindront , je
l'espère, les peuples de tous les pays
à saisir la dure réalité qu'aucun de
nous ne doit s'attendre à formuler une
paix exclusivement à sa guise.

Un projet de compromis
'M. By rnes a terminé en disant que les
Etats-Unis ont soumis un pr oj et de com-
p romis. M. Molotov ne l'a p as rep oussé.
On peu t donc esp érer qu'après les consul-
tations que le chef de la dip lomatie so-
viétique aura avec le gouvernement de
Moscou, ce dernier app uiera l'op inon que
celui qui f ut au combat doit également
'avoir la possibilité de coopérer à l'établis-
sement de la paix.

Point de vue soviétique

M. Byrnes est responsable
de recnec de Londres

écrivent les «Iswestias»
MOSCOU. 6. — United Press. —

Les « Iswestias » publient en première
page un nouvel article de fond détail-
lé au sujet de l'échec de la conférence
de Londres. Le secrétaire d'Etat amé-

ricain M. Byrnes est rendu responsa-
ble sans détours du fiasco londonien.
Le journal soviétique constate que la
presse s'abandonne eu généra! à toute
sorte de spéculations parce que le
Conseil des ministres des affaires
étrangères n'a pas voulu admettre
ouvertement cet échec : « On cherche
des coupables , et on découvre toutes
sortes de raisons. Les déclarations de
certaines personnalités qui ont pris
part à la conférence font qu 'aug-
menter la confusion. »

En terminant, les « Iswestias » cons-
tatent : « Ce qui surprend le plus,
c'est la tentative de mettre sur le dos
de quelqu'un d'autre l'échec de la con-
férence. Ce que la presse britannique
et américaine a trouvé pour rendre
responsable la délégation russe, dé-
passe les bornes. La vérité aura quand
même le dernier mot. »

s

OWP** Moscou proposerait une
alliance militaire tripartite

LONDRES, 6. — Exchange. — Le
« Daily Mail » annonce sous une f or-
me sensationnelle que l 'U. R. S. S. au-
rait p rop osé aux Etats-Unis et à la
Grande-Bretagne de conclure une al-
liance militair e p ermanente, dont les

1 autres nations seraient exclues.
On estime que c est dans cette in-

tention que M. Molotov a ref usé d'ad-
mettre que la France et la Chine f us-
sent autorisées à pa rticip er à toute une
p artie des délibérations de Londres et
à discuter des traités de p aix qui se-
ront conclus avec les Etats balkani-
ques.

Dixième joornéi du procès Iml
Trois avocats défendent 1 accuse.

Ils demandent le renvoi de l'affaire.
PARIS, 6. — AFP. — La deuxième

audience du procès Laval s'est ouver-
te vendredi à 13 h. 15. Trois avocats
défenden t l'accusé, à savoir Mes
Maud , Baraduc et Jaffrey.

Le président Mongibeaux annonce
qu'il expulsera Laval s'il commet en-
core des écarts de langage.

Prenant ta parol e, Me Maud j ustifie
l'attitude prise jeudi par la défense et
souligne l'insuffisanc e de l'instruction .
Les défenseurs n'eurent pas la possi-
bilité matér ielle de préparer leur tâ-
che. Il demande le renvoi du procès
en raison de l'insuffisance de l'instruc-
tion.

Les avocats de la défense devant
l'importance du procès ont cru devoir
en appeler à l'opinion publique en ne
répondant pas à la commission d'office
dont ils avaient été l'obj et. Ils souli-
gnent que l'absence de j eudi n'était
pas une comédie.

Tout de suite , l'atmosphère devient
orageuse . Des propos aigres s'échap-
pent.

« Nous n avons j amais reçu d or-
dre », clame le président , qui proteste
contre l'insinuation que l'on ouvrit
prématurément le procès par ordre de
la Chancellerie.

«Le parquet général , non plus »,
aj oute le procureur Mornet .

« Je ne vous ai jamai s donn é d'or-
dre ». intervient M. Lavai

Le président Mongibeaux : «Je l'es-
père bien, je n'en ai j amais reçu en
45 ans. »

Le procureur Mornet s'oppose au
renvoi du procès.

La Cour se retire pour délibérer à
14 h. 10 et l'audience reprend à 15 h.

Laval boit un verre d'eau et de-
mande à son garde : « Vous en avez
au moins une bouteille ?»  Le magné-
sium d'un photographe américain n'ay-
ant pas fonct ionné, Laval remar que :
« Vous venez cependant des Etats-
Unis : vous devriez avoir de bonnes
tempes. »

Le président Mongibeaux annonce
que la Cour a rej eté une demande de
renvoi et ordonne la continuation des
débats.

Laval demande : « Je voudrais que
le « Journal officiel » publie le compte-
rendu des débats. Je voudrais oue la
lumière ne fût pas camouflée. Je re-
doute l'obscurité. »

La méfiance règne
Le président Mongibeaux reprenant

l'interrogatoire au suj et de l'activité
de Laval et de sa responsabilité dans
la « révolution nationale », Laval mur-
mure : « C'est un brevet d'invention
auquel j e ne tiens pas ».

Le président relate la phrase que
Laval aurait prononcée suivant laquel-
le il était « le promoteur de la révolu-
tion national e », phrase que le « Petit
Parisien » a rapportée.

« Je voudrais bien savoir si tout au
lon g du procès on opposera des docu-
ments que ni moi, ni mes défenseurs
n'ont connus », proteste l'accusé, qui
critique les méthodes de l'instruction
menée « avec légèreté ». Laval parle
avec aisance, la main gauche dans la
poche de son pantalon. « Je suis victi-
me d'une mauvaise légende et spécia-

lement dans l'esprit des jurés », pour-
suit-il , aj outant que le compte-rendu
de la séance du 10 j uillet de l'assem-
blée nationale doit être perdu.

« Pas du tout , le voilà », rétor que le
procureur Moraet.

Laval , méfiant , demande à voir le
document. « Je suis devenu méfiant ».

« Nous aussi , pendant 4 ans », ré-
pond le procureur.

« Moi plus que vous, mais ie n'eus
j amais dès occasions de faire des con-
fidences » clame Laval, qui soutient
•ensuite qu 'il n'a pas voulu détruire la
République , mais reformer la Consti-
tution , comme on veut le faire mainte-
nant et il remarque au passage que
« Pétain était plus bavard à Vichy
qu 'en Haute Cou r ».

Passant à la question de l'armistice ,
l'accusé estime : « Me reprocher l'ar-
mistice , est une offense à la vérité ».
Lava! continue son plaidoyer « pro
domo » et comme le président Mongi-
beaux lui rappelle qu 'il était le chef
du gouvernement lors de l'assemblée
nationale il rétorque : « Non, j'étais
ministre d'Etat , c'est-à-dire une pos-
tiche ».

Le président évoque la déposition
de M. de la Pommeraye. secrétaire
vénérai du Sénat , qui entendit Laval
dire qu 'il fallait 'miter le régime na-
tional-socialiste ^aque foi s qu'il esl
nuestion de la Pommeraye , Laval se
fâche tout rouge. « De la Pommeraye

et moi, nous n'avons pas la même ori-
gine. Moi, je suis parti de rien. Je dois
tout à la République. Je ne prendrai
pas de leçon républicaine chez ce mon-
sieur. »

C'est encore Pétain qui retient l'at-
tention , Laval déplorant « qu'il s'arro-
geait presque tous les pouvoirs, ne
m'en confiant aucun ».

Provocations !
Laval ne parti t pas après la sup-

pression des Conseils généraux, con-
tre laquelle il protesta, certes, mais
« ce n'est pas parce que des erreurs
furent commises que j e devais fu ir.
J'ai protesté. »

Le procureur Mornet : « Même à
Montoir -2 ? »

« Je fais remarquer au présiden t que
ce n'est pas moi qui provoque le pro-
cureur général », dit Laval.

L'audience est suspendue à 17 h.
Elle repren d à 17 h. 35.

Laval revient avec l'acte constitu-
tionnel le désignan t comme dauphin.
Il s'étend ensuite sur l'abus que le ma-
réchal fit des pouvoirs confiés par
l'assemblée. « Quand le maréchal sup-
prima les Conseils généraux , j' ai pro-
testé, mais l'j maréchal ne m'écouta
pas. J'étais parlementaire , une tare
pour lui . »

L'audience est levée à 18 h. 15. Elle
reprend auj ourd'hui.

Terribles révélations au
procès de Lunebourg

LUNEBOURG, 6. — De MacFee
Kerr , envoyé spécial de l'agence Reu-
ter : Une cinquantaine de dépositions
écrites sont lues par l'accusation, ven-
dredi , 17me j our du procès. Elles pro-
viennent 'în partie d'internés décédés
par la suite. Joseph Kramer et les 44
autres inculpés , assis au banc des ac-
cusés, y sont décrits comme les au-
tours des cruautés commises dans les
camps de Belsen et d'Auschwitz.

M lle Elisabeth Merbst. une Tchèque ,
f a i t  de terribles révélations sur l 'incul-
p ée Hilde Lobauer. En août 1942 , elle
a vu dans un étang, entouré de f ils
barbelés électrisés, 10 à 20 f emmes
qui s'eff orçaient p éniblement de se
maintenir â la surf ace où f lottaient dé-
j à une dizaine de cadavres. Quelques
f emmes criaient au secours. Hilde Lo-
bauer a tendu une p erche qu'une f em-
me a saisie. L'inculpée a tiré à moitié
la f emme de l'eau p our la rep ousser
violemment. Elle s'amusait à ce jeu
avec des gardiens. Elle a f ait  cette
manœuvre avec d'autres f emmes.
Lorsque le témoin est revenu dans la
soirée, l 'étang était vide.

Le général Eisenhower
quittera-t-il son poste ?

NEW-YORK, 6. — Reuter — Le cor-
respondant de la radio américaine à Ber-
lin déclare apprendre de source généra-
lemen t bien autorisée que le général Ei-
senhower quittera l'Europ e le 31 octobre.

Il est des plus probable que c'est le
général Mac Narne y, commandant en chef
en Méditerranée, qui sera appelé à lui
succéder.

une vague de grèves
déferle sur le monde

LONDRES. 6. — Reuter. — La va-
gue de grève partie d'Amérique dé-
ferle maintenant sur le monde entier.
Au demi-million de grévistes améri-
cains, viennent se joindre 15.000 en
Australie. Les syndicats de Sydney
menacent de faire grève à la suite du
projet des autorités de remplacer 600
grévistes de l'usine électrique du Bun-
nerong près de cette ville par des
soldats licenciés. On craint que la
grève ne s'étende à toutes les Galles
du Sud si l'on fait appel à des tra-
vailleurs volontaires.

A Liverpool, 14.000 dockers ont ces-
sé le travail depuis cinq jours. 3000
à Hull. Au cours d'une grande mani-
festation à Liverpool , où 6000 dockers
prirent part, le président du comité
de grève a affirmé que les grévistes
étaient poussés uniquement par le sou-
ci d'obtenir de meilleurs salaires, et
non par la propagande communiste ou
autre .

Washington est isolé
les téléphonistes ayant cessé le travail

WASHINGTON. 6. — AFP. — De-
puis midi , vendredi , les employés des
téléphones de Washington sont en
grève. Il est impossible d' obtenir des
communications interurba ines .

Un studio français en feu
PARIS, 6. — Reute r — Deux gros bâti-

ments des studios cinémat ographiques de
« La Victorine », près de Nice , ont été dé-
truits par le feu . Les dégâts sont évalués à
près de deu x million s de francs suisses.
Les causes de l'incendie sont encore incon-


